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DAS OFFIZIUM VON GiUNDELFINGiEN, 1488 
édition critique de Jean-Marie CURTI 
, ~l 
OPÉRA-STUDIO DE GENÈVE 
PREFACE 
Au moment de nous souvenir comment la Suisse s'est formée à 
travers les siècles, la figure de Nicolas de Flue apparaît avec 
force. Sa mémoire a provoqué non seulement l'imagination des 
âges, mais elle a aussi alimenté d'innombrables prières, de 
multiples réalisations artistiques. 
L'office de Heinrich GUNDELFINGEN, écrit en 1488 tout de suite 
après la mort de Nicolas, pour célébrer ses mérites, mais aussi 
pour donner plus de consistance à un culte qui pouvait ainsi 
rapporter honneur, relations voire richesse à toute une région t 
constitue l'un des trésors méconnus du patrimoine artistique 
suisse. Les péripéties qui conduisirent ce manuscrit au Vatican 
puis à Bologne l'ont fait, par la volonté expresse de Papes 
successifs, tomber dans un oubli tel qu'il aura fallu, depuis 
1602, attendre 1991 pour réentendre ses sages mélismes et son 
texte autant clérical que patriote(l). 
Que la vie de Nicolas de Flue soit exemplaire, impressionne par 
son audace autant que par sa force, qu'elle fût source de 
grâces envers les croyants autant que de quolibets de la part 
de ceux qui n'imaginent pas un instant que l'âme puisse vivre 
sans le corps, mais très pratiquement que les fermes prises de 
position politiques d'un notable aisé et respecté dans sa 
région puissent attirer puis déranger les puissants de ce 
monde, y compris le Pape et ses mercenaires suisses, voilà qui 
méritait plus que de l'attention, mais un travail approndi. 
Il m'a semblé nécessaire à la fois de faire connaître et 
apprécier le manuscrit découvert à Bologne en 1932 par le 
Père Kapperli et d'ajouter un travail critique sur l'original 
que le travail monumental du Dr. R. Durrer ne pouvait pas 
encore prendre en compte. J'ai voulu aussi associer à ce 
travail le manuscrit de 1650 et rendre publique la connaissance 
du nouvel Office, écrit au Vatican en 1947 (?), édité en Suisse 
en 1950. 
1. Les moines bénédictins d'Engelberg, après la redécouverte en 
1963 de leur copie de l'Office, en interprétèrent quelques 
extraits à Sachseln notamment. La Schola des moines 
d'Einsiedeln enregistra la Séquence sur le disque Musik Ver1ag 
pe1ikan "Musica Unterwaldensis", Zürich, (1977), N° PSR 40 600. 
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Ce travail a été réalisé en marge des spectacles que l'Opéra-
Studio de Genève a organisés à la mémoire du grand homme, dans 
lesquels j'ai voulu donner aussi une vision contemporaine de ce 
que nous pouvons ressentir face à une si belle destinée, en 
écrivant un opéra de chambre comme s'il manquait un Jeu 
liturgique à cet Office de première classe. 
Il reste bien des questions à travailler, dont celle des 
commenditaires de cet Office par exemple, (les chanoines de 
Lucerne?) ou celle d'un hypothétique manuscrit, encore plus 
original, dont celui de Bologne ne serait qu'une copie 
"officielle ll , mais Sachaeln peut retrouver enfin sa Laus 
perennia et nos bibliothèques l'un des rares manuscrits 
authentiquement et entièrement suisses. Voilà notre 




In diesem Augenblick, wo wir uns erinnern, wie die Schweiz sich 
im Laufe der Jahrhunderte zusammenschloss, tritt die Gestalt 
des Klaus von FIüe machtig in Erscheinung. Sein Gedenken hat 
nicht Dur die Vorstellungskraft aller Zeiten angeregt, es war 
auch der Nahrboden vieler Gebete und zahlreicher künstlerischer 
Werke. 
Das Offizium des Heinrich von GUNDELFINGEN - geschrieben im 
Jahre 1488 gleich nach dem Tode von Klaus, um dessen Verdienste 
zu preisen, aber auch uro einem Kult gros sere Bedeutung zu ver-
leihen, der so einer ganzen Region Ehre, Beziehungen und Reich-
tum einbringen konnte - stellt einen der verkannten Schatze des 
künstlerischen Erbguts der Schweiz dar. Die Schicksalsschlage, 
die dieses Manuskript zum Vatikan und dann nach Bologne führ-
ten, liessen es durch den ausdrücklichen Willen mehrerer auf-
einanderfolgender Papste seit 1602 so tief in Vergessenheit 
geraten, dass man 1991 abwarten musste, um diese weisen Melo-
dien und diesen sowohl klerikalen aIs auch patriotischen Text 
wieder zu Gehor zu bekommen1 . 
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Dass das vorbildliche Leben des Klaus von Flüe ebenso durch 
seine Kühnhei t als auch durch seine Starke beeindruckt, 50 
dass es ebenso zur Gnadenquelle der Glaubigen aIs auch zum 
Anlass von Anzüglichkeiten derer wurde, die sich nicht einen 
Augenblick ausmalen konnten, dass die Seele ohne den Korper 
leben kanne, aber dass von einem sehr praktischen Standpunkt 
die standhafte politische Einstellung einer wohlhabenden und 
respekt ierten Honorat ion die Macht igen dieser Erde 1 darunter 
auch den Papst und seine schweizerischen Saldner, erst anziehen 
und dann storen kënnte, ist etwas, was mehr aIs nur Aufmerksam-
keit verdient, namlich eine tiefgreifende Arbeit. 
ES erschien mir notwendig, das 1932 in Bologne von Pater 
Kapperli gefundene Manuskript der Oeffentlichkeit gleichzeitig 
bekanntzumachen und nahezubringen und in einer kritischen 
Arbeit hinsichtlich des Originals das hinzuzufügen, was das 
monumentale Werk des Dr. R. Durrer nicht hatte berücksichtigen 
kannen. Ausserdem wollte ich diese Arbeit mit dem Manuskript 
von 1650 assoziieren und das Wissen des neuen, 1947 (?) im 
Vatikan geschriebenen und 1950 in der Schweiz herausgegebenen 
Offiziums veraffentlichen. 
Diese Arbeit wurde am Rande der Aufführungen realisiert, welche 
das Opéra-Studio de Genève zum Gedenken dieses grossen Mannes 
organisiert hat, denen ich auch eine zeitgenossische Vision 
dessen geben wollte, was wir angesichts einer solchen schônen 
Bestimmung empfinden konnen, indem ich eine Kammeroper schrieb, 
gerade so aIs ob diesem Offizium erster Klasse noch ein litur-
gisches Schauspie1 fehle. 
Es bleiben jedoch noch viele Fragen zu erarbeiten, unter ande-
rem z. B. die der Auftraggeber dieses Werkes (die Kanoniker von 
Luzern?), oder die der Hypothese eines noch früheren Originals, 
von dem das Manuskript von Bologne nur eine lIoffizielle ll Kopie 
ware; aber Sachseln kann endlich seine Laus perennis wieder-
finden und unsere Bibliotheken eines der raren Manuskripte, das 
authentisch und vollstandig schweizerisch ist. 
Dies also ist unser Bei trag zu den Festivitaten des 700. Ge-
burtstages der he1vetischen Konfaderation. 
Jean-Marie CURTI 
1) Seit der Wiederentdeckung der Kopie des Offiziums 1963, 
haben die Benediktinermanche von Engelberg Auszüge daraus 
interpretiert, insbesondere in Sachseln. Die Schola der 
Manche von Einsiedeln hat die Sequenz auf Platte aufge-
nommen mit dem Titel "Musica Unterwaldensis u , Zürich, 
(1977) No. PSR 40600. 
- 3 -
NICOLAS DE FLUE, statue en bois de 1504, chapelle du Ranft. 
Chapitre 1 GENERALITES 
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L'OFFICE EN CHANT GREGORIEN 
Les chanoines, les clercs et les moines chantent l'Office tous les 
jours, en suivant le rite soit romain, soit monastique. Il rythme la 
vie d'une journée en grandes et petites Heures, du soir précédent le 
jour concerné (veille, ou vigile dans le paroissien romain) à la fin 
de celui-ci: 
GRANDES HEURES PETITES HEURES HORAIRE APPROXIMATIF 
1- Premières Vêpres 
2. Complies 






9. Deuxièmes Vêpres 
10. Complies 
L'horaire de l'office principal de la journée, 
fixé librement par chaque Chapitre de chanoines 












ou chaque Abbaye de 
midi et soir. 
Chaque Ordre religieux a ses particularités. On distingue ainsi 
principalement les rites, correspondant aux Ordres: 
ordre fondateur: rite 
- bénédictin Saint BENOIT (480-547) monastique 
- cistercien Saint ROBERT ( 1024-1110) monastique 
- franciscain Saint FRANCOIS (1182-1226 ) romain 
- dominicain Saint DOMINIQUE (1170-1221 romain + 
graduel cistercien 
- chartreux Saint BRUNO (1035-1101 ) seul.grands offic. 
Les Chapitres de chanoines, dans les cathédrales, collégiales ou 
basiliques, suivent le rite romain. 
NOTE: 
Le rite monastique parle de Vigiles, le rite romain de Matines. 
Saint Benoit appelait les Matines: Vigiles, les Laudes: Matines, 
les "Laudes" étant pour lui les seuls psaumes 148-149-150. 
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RAPPEL DES MODES DU PLAIN-CR~r 1 
Mode et ton psalmodique appellation incipit teneur 
Protus authente 1er Dorien ré la 
" plagal 2è Hypodorien la fa 
Deuterus authente 3è Phrygien mi do (si) 
" plagal 4è Hypophrygien si la 
Tritus authente 5è Lydien fa do 
" plagal 6è Hypolydien do la 
Tetradus authente 7è Mixolydien sol ré 
" plagal 8è Hypomixolydien ré do 
- Les appellations sont tardives (Renaissance) et ne correspondent pas 
à celles données par les Grecs dans leur musique. 
- Aux 8 tons psalmodiques normaux s'ajoutent: 
1. le tonus peregrinus dont la double corde de récitation la-sol 
décèle une origine probablement très ancienne, 
2. le tonus in directum utilisé normalement chaque fois qu'un 
psaume est chanté sans antienne. Il est remplacé ad libitum 
par. 
3. le TON PASCAL durant l'octave de Pâques, 
4. le TON DES DEFUNTS pour l'office des défunts. 
L'Antiphonaire monastique qui ne mentionne .pas les deux tons 
précédents emploie par contre avec certaines antiennes le ton dit 
irrégulier, emprunté au chant ambrosien. Le 3è ton y est chanté 
avec la teneur sl, dominante du mode, et non do, donnée seulement ad 
libitum. 
Chacun des modes (mode de ré ou protus, mode de mi ou deuterus, mode 
de fa ou tritus, mode de salau tetrardus) peut se développer soit 
dans l'aigu (forme authente), soit dans le grave (forme plagale) de 
l'échelle modale. Quand la structure de l'antienne est peu 
différenciée, les manuscrits présentent des choix divers qui montrent 
l'hésitation à la classer dans le mode authente ou plagal. 
Source documentaire: L. AGUSTONI, le chant grégorien, Herder-Rome 1969 
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Il Les MESSES en plain chant 
N° Appellation Temps liturg. Modes 
Kyr.Glor.San.Agn.Ite/Bened 
l Lux et origo T. pascal 8 4 4 4 8/7 
II Kyrie fons bonitatis Fêtes sol.I 3 1 1 1 3/5 5 
III Kyrie Deus sempiterne .. II 4 8 4 4 5 5 
IV Cunctipotens Genitor Fêtes doub.I 1 4 8 6 1 1 
V Kyrie magnae Deus .. II 8 8 4 4 8 
VI Kyrie Rex Genitor .. III 7 8 3 8 8 
VII Kyrie Rex splendens .. IV 8 6 8 8 8 
VIII De angelis .. V 5 5 6 6 5 5 
IX Cum jubilo ste Vierge l 1 7 5 5 1 1 
X Aime Pater .. II l 8 4 4 1 1 
XI Orbis factor Dim. ordin. 1 2 2 1 1 1 
XII Pater cuncta Semidoubles l 8 4 2 2 8 
XIII Stelliferi Conditor .. II 1 1 8 1 1 1 
XIV Jesu Redemptor Octaves ex v. 8 3· 1 8 8 
XV Dominator Deus Fêtes simples 4 4 2 1 4 
XVI Féries 3 2 1 3 
+ défunts 
xvr' Avent + Carême 1/6 5 5 1/6 
XVIIi Deus Genitor aIme Vigiles, rogat 
+ Féries 4 T. 4 2 1 3 
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CONTRACTIONS gothiques usuelles du manuscrit 
~ .... ... 
-t? cu, deu, eoru = -um = -tus 
'" -b? -bus a = an ou am = 
.... .. Responsorium e = en ou em R'(p = 
... 
nocto nocturno co = con, com = 
... in, im .... Christus l = xps = 
..) ~ ~ antiphona = con- an, a = 
"VII psalmus ps = e. = per 
.... ... Dominus Ev .... Evangelium dnus, dne = = 
, 
.... d's bto = beato °Els = omnipotens Deus 
-OlQ = oratio 
..,.,. 
Ypn'( = Hympnus (hymnus) 
~ = et -q~ = -que 
, 
• V = Versus V~ = vesperas 
, ~out t 
DIFFERENCES DE NOTATIONS NEUMATIQUES 
LES 8 NEUMES DE BASE DANS LES DIFFERENTES NOTATIONS 
carrée gothique sangallo bénévent. aquitaine 
Punctum • .., . \ ,.,. . 
Virga , r //' , 1.1 J ( 
Podatus (Pes) , 
.f J../ J ./ 
-
Clivis (Flexa) r- P' ., j'I 1 l (\. .. 
Scandicus ~ ~, // J "" . . . 
Climacus ~ .• 1·. /'. /: 1 -
Torculus J\. 
...fl' /'s- ,.1\ 
-"" 
Porrectus ,.., 
·U N ;\IV ./' 
-
d'après le Guide Illustré de la Musique, ( DTV - Atlas zur Musik ) 









Vie et vénération de Saint Nicolas de Flue 
Naissance et baptême. Ses parents : Henri de Flue, de F1ue1i/ 
Sachse1n et Hemma Ruobert D'A1tse11en (Nidwald). 
Participation probable aux campagnes de la Vieille Guerre de 
Zurich. 
Mariage avec Dorothée Wyss. 
Fonctions de juge. 
Participation probable à la campagne de Thurgovie. 
Juge arbi tral. 
1467/16.10. Nicolas de Flue quitte sa famille et ses biens pour se faire 
ermite. 
Fin 1467 Frère Nicolas slétablit au Ranft. 
1468 La chapelle et la cellule sont construites au Ranft. 
1469/27.4.1 L'évêque auxiliaire de Constance consacre la chapelle du Ranft et 







Le future prédicateur de la cathédrale de Strasbourg, Jean Geiler 
de Kaisersberg, rend visite à Frère Nicolas. 
L'archiduc Sigismond d'Autriche fait don d'un calice à la chapelle 
du Ranft. 
Le patricien de Saxe Jean de Waldheim rend visite à Frère Nicolas. 
L'humaniste Albrecht de Bonstetten va voir l'ermite. 
Les Confédérés demandent la médiation de Frère Nicolas dans les 
litiges surgis en raison du traité de combourgeoisie. 
LI ambassadeur de Venise cherche à entrer en contact avec Frère 
Nicolas. 
1481 Les comtes d'Arona envoient des messagers au Ranft. 
1481/22.12. Médiation décisive à la diète de Stans. 
1481/29.12. Soleure expr ime officiellement sa reconnaissance à Frère Nicolas 
et lui envoi 20 guinées pour une messe perpétuelle. La ville fait 
aussi transmettre ses remerciements au curé de Stans. 
1482/4.5. Le conseil de Fribourg envoie à Frère Nicolas et à son compagnon, 
Frère Ulrich, une pièce de drap blanc et une pièce de drap gris. 
D'après Durrer, il devait s'agir de produits précieux de la célè-






















Le Conseil municipal de Constance demande la médiation de Frère 
Nicolas dans une affaire litigieuse. 
Frère Nicolas adresse une lettre de remerciements au Conseil de 
Berne, dans laquelle il l'exhorte au maintien de l'ordre et à 
l'amour de la paix. 
L'ambassadeur du duc de Milan se rend au Ranft. 
Mort de Frère Nicolas. Enterrement près de l'église de Sachseln. 
• • • 
Le plus ancien ouvrage imprimé sur Frère Nicolas et son tableau 
de méditation est publié à Augsbourg. 
Henri Gundelfingen écrit la première biographie. 
Le Kirchenbuch de Sachseln qui contient les témoignages les plus 
anciens est rédigé. 
Le portrait de Frère Nicolas est peint sur un panneau de l'autel 
gothique de l'église de Sachseln (Il se trouve aujourd' hui dans 
le musée de Frère Nicolas à Sachseln). 
L'humaniste bernois Henri Wëlflin écrit, à la demande du gouver-
nement d'Obwald, la biographie officielle, qui ne sera toutefois 
imprimée qu'en 1608. 
Les ossements de Frère Nicolas sont transférés dans un sarcophage 
en pierre au-dessus de la tombe primitive. 
Charles Borromée, Cardinal et archevêque de Milan, se rend à la 
tombe de l'ermite du Ranft. 
Saint Pierre Canisius publie les méditations et les prières de 
Nicolas de Flue dans un recueil imprimé. 
Premier procès en vue de la béatification. 
Dès le début de ce siècle, le bâton de Frère Nicolas, autrefois 
en possession de l'Abbaye de Muri, se trouve dans la famille 
fribourgeoise de Techtermann. 
Jean Joachim Eichorn, après Wolflin le plus important des anciens 
biographes, commence ses recherches. 
Les descendants de Frère Nicolas remet tent sa robe d' ermi te à 
l'église de Sachseln, où on la voit encore aujourd'hui. 
Béatification de Nicolas de Flue par le pape Clément IX. 
Commencement de la construction de la nouvelle église paroissiale 
de Sachseln, en style baroque. 
Transfert des ossements dans un sarcophage de marbre à l'intérieur 
de la nouvelle église. 









Robert Durrer de Stans rédige, en collaboration avec le père 
Emmanuel Scherer de Sarnen, bénédictin, son grand ouvrage sur les 
sources de le vie de Frère Nicolas. 
Le Père 
l'Office 
Thomas Kapperli découvre à Bologne 
que Gundelfingen écrivit en 1488. 
"lloriginal" de 
Denis de Rougemont écrit la légende dramatique "Nicolas de Flue u , 
mise en musique par Arthur Honegger. 
Canonisation par le pape Pie XII. 
Consécration du nouvel autel de la tombe. 
LfOpéra-Studio de Genève réalise une tournée de spectacles en 
Suisse avec l'Office de 1488 et un opéra de chambre "T'es fou, 
Nicolas ll , texte de François Duc et musique de Jean-Marie Curti. 
Ce dernier édite conjointement une édition critique des manuscrits 
de 1488 et de 1650. 
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ta 61um'dlftqtutt.~~dm ctttttuoll ~m~lJatûlJd 










~~~tV 06'u'C'fpd' Ïtn QZ<t"flf. 
11111' nt, 1 . H~_ in-aulumll" CV!:»lF(J3e1!Jr----~--~~·-· 
. . Nieo/dur ù,. ~.jfret irJ,ccetit Jill iA'!:5,diCt!1rt 
!jeiultii/; dinno Je;'lJe, 14-6s.G:t!f'/A ;11(1., 
.1uttn~ J~Jie SUftr-iorrm. a./'fclf4Jtt ~ in- d1lt-o loto 
.. : effet; t~ ele~ effytlC~A. ; et cA 111141 JefifJ~H 
fjl, 14-6..9' Dl~ ~i' kfYl~'S' cccftcm+~ St ,,~ 
!1\P.T/}.omtt. E~ d1~ll{/'tJlofo"e#~ d· Sw 
Co#a.1tl in. kcm()rt1rLC.B.:!~lat"i~ 1Jt;~.S. M(/HIC 
Jv1tt5ll~nte, E~a.li::fLo1Hs S.CY/IClS., '6; l~O~O. 
9'~.", ~ ~tenL (l»HO 'DnI, JSoI • ceJifl =-
CATit. dt 1Vlaicr Cityelltl Ùt ~~I,tffL trW)~ ho~ 
d;e ùifctjor~m. (lfpe/Jall+: ~& deil1de .'\l1llo,I5""1-. 
cOljècYattt. # in lu, 11 cre.m... icYi7dem .. -r?ttY(lJ10YU 
..... #'~.) etiam- JUfen'or' JtCytt & .. JJeclic,tfi" ~1H ... 
-rem. "t1td~: ~:tfetl,~ lidfk!:J celfby,~t.1... ~f)f ;1~ 
)1~D eode,I~~5 ct~e,Jè.-n}}lC4. JIJ6i1flfe. fil"::; 
Yo. CiLfei/.t.- Sttj'e'1"or circ.~ AJ1I1U~)H~/S3"~ 
ob mon-liS' V~~iJt·e,..t.. n-oue,,·z.. Yi/nas ~ June/il.;:;. 
.J~IJfis- ad hf1.û (fft3 tsif-. féfoimas ;C)71 4e eh"",,'L. 
fauimenfu.ù1. Inlllnl) tl/rftrjyac?;;, '3J -AI ~ 






, , ..~. ~,tnifM<r .. têrt <~, ... " h~yyib;l~; ëfl1lke~ ,/: 
Intll&/1t11 ftYYtf. m",bIS' amW -n hl .7 IÔC 1 . ln tLutwm 11-0 ',~ i 
"rH,.:.. ~~ el" !icc1lfi~ ~tlrtoftiwtlr4re"""ftiYJ~~1 l4tf~~ t'l111tC 1&4Io'{tf,e ,""/{:)c i e .... dUtJ5" a11t~tte11t),J1~ 
Jel"t.t/at-a... gf"1/t.'tllh, jià-i f(Jiu/" flccabt St A;;"OJM7 : st f, 
16'ot. ~ v4-"'1"~ Ibo6. Di"..3' O~/'. Ar.1. j( Y',' 
111. Hcua...,in Ji!:C!'""i ]rd. C(\r~l1tt.. E-rem; ~tdft; ) 
dCIIII~ cc&cmt'1...iff- lH 1,oJ~ AmuHlcÎafic.,.,i,r (, , 
~. '\1'tr, ')7. S. Mei"f'ttdi tn~lllj tiC. 9ft M(w/y, E+ ' 
. Onllliî7 Sil Jl ltcYÎt y ~ !\:.D.I1Jttnne 14'010 "ftfiy __ ft", 
Od;c Ffo ,EJ&itf)$,1fffi-. Qrl. Q!:' deJj(4tio, (J' 
llelJ1 .Aha,·j, c.t C.1.r~ll~ àl11Wi!-tim. jl.tfllif c.eleby;i'-























~ettttlt u~mutu~~ qutbi.JtJtmt :10 multO~. 
ébw~ut t,or uitctû rmptn (itffin1t.t-:m 
~U4!!t~ mtn!!f ~~4:rq ~o~~nMt@~?Mt ffi1tlb1ltJbtdMtr~~HU~.~~tb~lla, tJ~~1~1 
. *~*D).Hnput.\r,~q;:!pttlfJ!nt~.1·mIMrt mtutal 
. tlOtmiiquJ U_"~etwâ~e~fiia ~lltl(rd: fp~ 
nffim~ .t.unt ntllcr: m!lJtlcmuN lubl'!.ro rcdo 
Cut titluMmttuo:·ThtUllC fut lJ,frrit»': ~t .. fb 
p~Wt1 çtllmtr~4 notif tl.OtU!.~tYt)tah" fml 
.tô110(' JCtunttttt#11t:tnunm tlumt :urtltttt •. 
l~n~îtit Oetintps non mouâdlU1l·$~ romutu 
tt dJPQ(b)ltro.timlm utlJd~ tal~Wt tt'gr'~l· 
~iu( ntJlltl$ h'glnmt .p~tb4 »Ùb~ 1"tttf ttc 
t"tntU· nt" balntt~.loruJnlblJq; .ûtJS utrus 
lltO f(ft ~rttttit1trît·~(ti fnlnbt ces toUtt:r· 
tiras Qtbittmur mne6 fiuitttttt$ fi.M iia ObI 
i~rWht"f.hba.'1s u,ro:iq; ttlU1uat.j,;l,*q~ IJU / 
btt.$ }ttnitU$.~ J1Û fitJt AmMtuS~nU'Uu,tl~ulJ 
dlntt .\tiU4tb.b~.etB4~IO".ftke:"$.Ûtiu) / . 
r:. rtfÇalututn$. aalu~dltm qUtt»04 almmf~(ontuht; i ~~~~!~(t ('ttUltn totrtnsrttttrritm.l;~tilnm!nfq;~ .. 
U6lll'co .tllmt. urftmp~ ~lbii tMttaq; crrt 
!JlJJMt ~(l"a~bi~ç,nr ~nlm ntiraculum 11t4-_ 
gnîf et ftni'trWltm-vi~crat', ·~,\lUlcg.9JL"uit 
~~~~iui~i~ iftitlocu ~jf~ rrxya,Taht-m-~ . 
~lt~f.ent,cœJO$i(lJ!~Tt~s, e~qu~t!f~fUkt"~ 
TânttL\- ~e~(~~l;e lu-~ln", ln l'a.-Uc tftdm;1>bl ~ W~;itJl*b.i1*i~~l~ ,:t pœlf~m~~blta-Clltt-vi~it::; 
~t-t&rim;,~~it,ts,.pmnctc~~li~~ ~ltilFmâ' coe~ 
. lu rert~e:rettp~fulto tl1!P (\lofa,:-
ire. I]iritutlli., m(\)1fit. in 10co ;in~ f\luetfrty 
fibi~;)?bi 1'i~,r(tt iurr.i»t. illa.ltt ftL\.lttC;) 'Val:. 
~ifi~l'lÇf:~tttttis rt .vlC'(is UnbfUUtltbttll;~ 
ftti5"'~l\tr,fq;tpî f'lbthb·: astlS apitl,1anrih~ tlt:~~ _ mihWi~ iMtdt.un~;~.?Uarj~ )(~un ~ 1+o~~i 
~lwn ~~tqttOt4 $dJonc rqptM btUOtlmtl~ifEtfJlr -
,mîiOt ~ltdMt .trd)tbU01 ohm ~d}cudt~91jpre"f:' .~ 
~tbtlt mhnhuf 01t14mttltl$.ft!JJtclltrt1·~tb~~~ A no c.Jn i 
.• -tl~6.Mi)~UUlii ndni atltlentlb~ OttlÂnrt.t,~tm.1n ",14-n;-
rio tln~~tWttQ ~«n~~ no~tltttmth! iltmtt 
unrit tmnQ~~ tnAnOtnb~. tl!!Jl{ij$ •• \ldhntna..rotiMn 
pLtriQn.b, 'l;~lq$ ftft ~~ ~b~ rdJ' ~1t9lOni6 
ttGmt romiJtut+urq!ûifJ1m;1$ 11lhumtt et' Mtt. 
ern4at PQpu1tt$1l10ht$.obtftntp-mGbl tthbarii •. 
(~\ftimoJ1iI. ~huif)utm m.UdJttiq~ilbomm ~ 
fi rd~~Abtljn~~t!'1nmS pâtnUU6 tulJ~fmo 
mro 1I,f6 .'ghtt m~ft6 ~n~o~. unoq,(UnCtttCq t%t 
1(mtl~?jlnUn'n)flttubantIP5_Mi~itU~it mttlû 
-~ , 
{ 1 J: () " L J' f, ~'L '" f" i \:r l Jj't't"f.!:~1 ~4 f'l"~,,,, Il .. pn(JJl 1.'11.( ciUf., IltHt!. sil.pnnilJ !ffC~·ycti. 
d~/h~fJCjL~C. L,t7t • .:.. ~t1~,,'/~ lHll.((.I..- bh~;Jl,fi',-1.11CI> ,lt /;;'1'1'"(' 
~ / j. . '\ l.i. }',<i jur ~, 
'-~ "'-.' <.~ 
.i 
· ... ,' '>·:"t~c>à,r,·~"(.",(1-,,, l~f".h .. CYif:, 
, q; t4llJlerntur md"t ',1»1 bubtt411bii lit 
filthtthri mObMboufi W1ô ptômt(tJtfJ 
rott'"rmllnb~ nummtts .\.m .. ~tmt61l0tlUfi"tflrtS': 
'tnrn f."urtoS tl~tmîtlt& mfttT'ot.~q~ t~4\n.~ 
ttûtrtj f~u( btMtOgo tl.lbetn1 qn'~tubJ Cut!lmllS 
• bvattru; utr(JUtt beuonffimi.CCtl1t1 (:ult.trî{bJ 
flurtpfdTt .tunOSllttilbe bUObcn 4ltUtpoMlt nho 
ttbftùtut(f.t omr:prtltrosMjpâ~ ln qppn t't. 
Cmu tvttttutft.l)ritn$ btt'bus fmgults 4Êulûtt .. r 
nt Gtmtmtn' romütttont ufas îlrottl .. tk~poa­
nbo omni~bem ttr.utfi ov~1091t$.t&Îhtttu(ft 
1.tffirmdt·lbt1l tlt:emiti noftrti p .. unb" 4m'1tt 
tnobt mtgtvn' btf~tD b~tlb~ mw;ntt titlob 
·abthl1mnJ nôétb~t rottl!~Uduî bU1:itwl~utquâi 
4bthnfu~qMnnt tiitil'fittrtr.qui 4l)ttumbtt~. 
\lluiq~ tffim~btnbl'fttatlnl4tttmtûtt unt Ile 
ftmOttt;i!tntQtî .1"mtO~ ~ tmtltgtttbttt.ntmt ;' 
ntm ttTttJuto qut'ntftùlt'·\huüptOMto th tilt· 
~~.~~ tl~rJ~ ttrtt utqtttltbi no~iti Utru u"4dlruû tlomm 
;~,Yf'an~t ~ (r4{J'rO nouro ttant MIre tmtl~ft:.J41tttdt tli. 
remit! "iml~t' mttg~tlm4 ngnUlhffifu4q;., 
ttltOtone $d,tt;t·utftuilt'âi lJtfi1)rnq,mpnut. 
IJor tw.tn,gtbj ttogto tnOtujtUldjtf hab~l~ 
tt Ota poftibfttttt; :omnt4 1001-'0 JfdUlJlUt_ 
) 
'tlftsCttt$ ttltqUtt:Ztl) tlimWll~tmû Jffffit fJ~ , 
,bmi~ îtbeobt tufctptuS.toUgaJ 9Ull~ mtfAlr ., 
... ' lulwico rtntW moltth4S fidhniucrn"t;U. t'tl ... * e\tl~~ 
'gioms ~~ttm4l1ùtttttts fiu muf~un m'tnùto t! . 
. qtuffittl ûrutrint$ Mift bt~tr! .~aq; obl}or Ut 
-utCtnbt bt_tlbet1() mpm.~htl~UttJllnTmt.tt~trnq; .... 
u~ tt~tnO:t.ntq; tlCtCt1nntrijq"lqui. nt t~h .' 
• mOf1_~ tte:t~tltaAttt; abfhnma rcltSlOfiottm 
omuOd~.f.ftfùq; mGluttSllettlOM .liulM'" 'uga •. 
. p~n4nfif hltUlui mtiat tutt t*tntg1ii •• tmmt 
. q; futCduttUll1qm!lfRt,a ml· HlmûbQ t'm'Put- -t 
.,. bU,,- mmnlM .t,ttmlnOi\.fnwn1tbttt.b~tt4111ta~" 
, " tUAnt&! OU1ttC"; martalui ~us nitpùbtns·Pt!h 
ftuf4l ttTt ilfpmln" tffittut.';lttq; tluoùui hlm_ 
tMUifttht utrt-ilttS fut,At; o CtulImnQ!l1tftm'it 
ui tt:t9qUttl lut rtbl 'bttnôftndfc-tW.-luniq; mmq 
biU~~tPfofc:mom$ ~u aommttii ~uar~. 
~.~_"-t1 ,.,ûn '~ttttntnwiltuW~t·tnmmimtt·,. 
;t!#i·~!ttil!~nml$tcl'wont 1ttlttl1mSt_P!~tt!i 
~i nttJtuitft. Mbtnt,r tlluu~«$ ubé 1)«, Ûb41~'l n u~ 
. fialUlt#tt.Nt utmiû pttronij t~lub~'tlOnl$'l!- __ 
r~l~tn1lim trtblltlct ~iitli tffittu FUntf:~Cl) " 
ftti~bgicJ1U; tntrttâ poit ~fumanQl1~AA~t. 





ttttr~ ut! ru t4uhtnl tLtno ttnlpnutr~l.udartt ' 
l'ott Btrulû' l~ltb.wtf\ nOu turo1tt,lnt~ot t'lUt' 
tuMtt'miilloMuignnti ftil,d'n1.Ulttltlgtttti 6 
1\b truTp~ùq; pt:ilurtt1 t ~4mq; tpntm l:t!t1J10 
Mn mqutt' rdtgu:dà (i'mrtmtr Mmlmrtnt~ : 
. ft tttttnlltltii uui tUquitt Lutbc 1oqtltter:~ 
fanttoS motU~itartf t,&t iltitiq; 'lJrû ~Mni 
m«ttt(i lltlmmtt<:(.tmt llaeml mlni.r\fFtt'~ 
t'tt» ((US frttubo.par obftqmtÎ odcmtn kb~t. 
"siMlttttJ$iuttO,tthftttObt utdîtS ab tltroLtO 
.tJtbi11$htbemntnt 11tttnti ~fptnnut.tltttn' 
itocquobhlloi tOtJ!illl ribo m,t1"JUmt· Ccfc ob 
'htltf·t"tuù Cuitamti "U~1tU~X ~lllutt1!ii lJ~t~ 
tItm, fmieq; ')ttmtpané" tt'aquû oiT ~4t uy: 
~tttmtta~ ç'ltltiquâ rd'!J1arit ebft:llûUn4 q:. 
~tfurttLttlbâ tUlthmttlr« :\i)tnltU1M ~tttttn 
tt:tnmfna mrotâti'u,~t~~b'l(bo~ll*ttbtCh 
'114tU dt( l)~tir.(.nibt1 ~tntitpCt1OtitCtinrmo' 
~ to,tMltU t!ttt11.1qf#~ Oi!utt( n1n~l1~m .. 
• lptl}s·:tb mroLu ~~tm,cot1o·.:~ ·(tD'iltltpî ferme 
f~ttl~ bi1bms monffittif. ~ ;un~tmti~ 
q\ pttntpfl16 nttttt$ !ttttmito:m ~ .. apta \e 






ijotrUlulus·~dh f?tb,~,Ù'4.paltt~~·fu~ptt!s. . 
ll~~AAftJ)<§li Ot!!tsJt~~t~JJ~b Çf!agdf 
b~~~tl(!It.t!:Ulbtt~tS~Ç!_1!1_t!m!t6cinmmos ~4 
tutlt$jtminbtttttt~ moltlbt!t= ~untitI ~~!1~ltbf:. 
tUtuttm$ m~UU$· .. l)4ûruCl);b,1 fttta.ttrl!:-
llUdu5· t)tO tttfttWuit/~ltnr rttn"'iffit!ftJim_~ 
tt!U$~~~m'f04t~troUl!11~1JJl( btttrtffi fi, 
ttnU; tJetti~Utttt$.{i.lt nobl$ rot(. rtuttun~t eflr l 
tl~mbtib!tntO ~nt~ t!1~nml.0ptunii.oitl-( 
ttlpOtttlttq~ btu·ruO$ mt~.tttq;btntglto$ Gr 
nitQ~ cnntté+tdl'c u,m ntnri dbt~bulhrr.ttto$lr 
n:Utgl1it )'gâ ftOtutto$, ."tUeq~ 1tor rcltgiofo 
bttt!Oq~ 11~tmttt ttt0l4l0 tntttttbttttt~Ll'M 
~l!.t~·'mt~j1.)S nu) t~fu~ lttutbttnoJt~~~~~o~btr~ 
ût ..Mrt.m:re lljJlll1ll1(ttlutft .u+rII\I\O~ 6. ~1~. e ..... 
. ~,ttm 11 t nltrl~o:ttn til~UrtJlUlOtOtt}lm. dlnl10 1)111-
.~rmt;mtdf tttmit'ffil ~ltl(q; beU., ftOtt~tl .. 14-76. 
jlOtln ~.tbt:t~tlui potudrmr uno l,otttlJ)niro 
tâg. gUUttOti.lltttq!Igtl.celtmoffltiqtt:t tU 
omm 41J~1#tt _~mom'f IFllttt ptttlnuootl. 
~Tti,urct:vtttto bdt_b_tt~tn$ ttotlr~ tttû»i~ 
Ltt:d1tO~ btttOtot: otônt$ 4pub lieu dlu,rdT'rr. 




ptlpttlUl qufll4 Gttu~.ntmt1,6 frDnuns n@ cmn 
ttufttlir • .Gt tJ~ Clluhtrrtttu~ tttOttt!1$(~tbl~l_ ~wlI/,è il1 'Olll(c.tQ&~tt!ttnltti M1!!!!JM~tt1itttlt~im!t ma 
h, Stilll~<1"'" t1"tt2ob~!lm.wmt+ .. n(t.ltbdtJrt!tf:~t.î t!l!t 
utrtbus tot:rdpubhmutMltSt{ftt.1U ui 
t~u,utdt~n ntft~otttfhrtr Otttdttffhtltrtf 
~:W::o~~":f::~:~~:::~:' 
muCibtllti mntnb'mis mtTt1-ft'\Sitt1t$ tttu 
. bnb~qHtttjj~ortrtUt$ tt1tOuUt.q't.'tt1n~O_~t 
tj~!l~~J'ltlurq;!ll~tllMnt tnfulbtrfr~~Utt4o 
t}Îm 6u)l!JndJtmdOtllli~~\ ttfât.o_tmtm ft~ntt 
plo tptlf dftut;tt1:oit ttttutttcu~p.u~boJt$ 
l"ctlltlpltotùhSimt1ttuàu1tb~q;*lputd)t1S (;le. 
lmtttlÛ"t}; ~dttf', Wfi ptobitutn .~.~oti\J!~o fitlCi 
ttlooq; 1l0fmt1lf.Otttttl-tldtttl. tFUt\O tol)Cth~; 
mntr .lJtut:,fos tt phuubcos, ntP~$1.trJWUtrD( 
tt"rtOrqti?~âh1tt dqutbuml$ .t:ttnOl tr U! / 
bul~jt1t t! r~t~O~~lmtà1.!tb~it.ttn ecr.lfft 
bonbn.& tt bonl$ tt m~llt$.MublftJ~it!fflt( 
fltnllntwta uutUl tmrtanhb~.ouftù (fift lUIT . 
no& funit~ttmtttt""Oltrit ~iU1r..G1'mi1tnd,. 
nnn <ifqT$ (di t;"mtdfio ~flbn.t'·l"quabo>m 
.. 
. tnmu ~,fnplutJ fnAttlq; mi1la putito thtbtO qUlt 
qutrfalutls tltfi".tt.btbmr.ilOtlut d tplhttt rOtt 
pttfUt~. 'lui fita fitoMtlUtà lltttmgttl!fmt.l~f,i 
lttnm !JVuuafto btOmt·fmqutt tofUt$ bltUnttlt1$ 
'Ptmt •• Cpltubtbtffimii ttitlûrt).1btwes mbtOU 
tlut$ u~nt ~tnt$ 1ft mtt.:'!l~t o.t*tlt1o b~"!tltnttt$ fittU'J 
tidlqittltitr.;,.qu.t pttfalMt: n"'tttnt$.tr~ m~m po .. 
tlbtC$ fi' ultntt& o1!ilclonC$' (rMnOnt UtOdlr; 'lMf . 
Cio~ .bouiim tlull.tnntïOltMuê,.tbMtrttodii, Ot~ 
funet GsltnbtOdTullC bunnimnst.tbJnUlUtlttn ta 
tum tm~ui!rt roler.niù torii q; anunbû _Jptc(fuf. 
4ttuclub fi"t nJwtrttM 1Ces ptûont. nt4tolotii 
. tgrdJiùntr antmhl}t.t pt: l~ltii ,dtol.! ntui t~lOtO '._ 
Mtfi.trie.tbt pottnrùl rtgrronltur dbl; tmttUlmtl$ 
fpttitlo mnglttnr'llttftnfl btht1 r~tlC ~tftmttîq; 
~41HbttOS muC\tn~ ~tJlliriouê.,u tttJpttlttnftbt 
lt$ biuimhltulllOnn3 tltfrncthut qu,tb.i trtl~t 
lrlt~lttt llqtn1tn~.11or tl'tS t~OtohUlutfnl·m .-lnt 
clott"~ l!tfOtmmtatt$ fpmtlo !ritti~ihtr)Otnu:. ·ll~tt~.llnttUtrtuS tl~rq; notlt:: ~~,diOt. nUl ~Gt' c 
Il reuGbtlttt ïOuuttttnus mltr~rq t'itbtdt$ dt "'!U 
4tûtif:trtl0ir.llomffitlM t:\\îr t~\btO~ Vars fttJUl 
~il'bWit~uiOtttS pdffiotlt$q, mur~i.~.\tllpta r,ttJq; 
:I),;~ .;'. V;;"; 'i~""'- ~ ~ t. ~:" ~ " ~ r" :-
, 
ttlt.tll44 ~itùt$qt dhat(-.. mobttott nuCbntatt4~n~ 
B1lgutfq;Fo ur 4t:tttutt uofttr m(uo ltlJt'o lbtft-
rom fila tboaut.p:triput ~uii mi)uobt ntoulhs 
qui llmtntraftS Cptntlo fcO·m l~lnl tnncrnlhn·.ôt 
mndTim.· Otkdt1tht filmtttlfu.tt~\nlUtansq;#t 
Ul1tlmthltq; nitmttntutfull( ù~ ttninS "Mllt. 
flllnut~n(li~J~J!!t pfon~ ,irottùl·quomô ,\ tll1gt . 
Jltffittl:oilimnimtt$ fptntlo'l!Cmgu'Ltrê' fps fdl 
obhmbutnonl m"Mtt.rontnn"l,l~ fit. (ttMbm 
q;J!tttnii faim,Lua tuOlli bittinUâtlS (pnnla 
tanumtt:tJtrif nolbibtotl· tmufttutÛl ql'l!UO t}!t 
m.-lil1t1tlitâ;ti1tffiw,lUlql.rilregno ttlo~ gntdlllt.-l 
oJrtinmtt;lbtm ltcttmint llOftrr a111$ 
.tbeobl fqriuS tborns ttchnquo 
..... ~.~ 
·\t//,"'<\ 
Il " \ \. ptlttn eoti 
.: : 1 : ... ' .'. umgtfu'QJu 
.. : .. 1.. l tbtttfOrttatl 
,;' ,'.i'bU'nôtlff 
' ..... /1' ,', )/:~~(m,iii~i 
/ J' L ··:i :ttttttlA\'4Mt1 
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.f . . f 
fntttft tllto$ bltittS me mttll~,:+\tâu ~itqui qUUl 
l.tttnoubtt$ a!pttlt$~.lbûaatu41ô'1maqûitt!œ\ . 
fittub twgutul$ Wtfun,t$q~ tttttlltsrtt l.tuot.tut. . 
..$j qUltlq+thmOttùl nM fnfttttf.:thttat1û .lbtptlt$ . 
tir~r~ llt« l'Mut fiun~l$ q'" ico ~VftnârlO ridb );/,> !':-P<7f ." .;:){.:,' 
hum ~Oftn$Jlfrrto p~tmpnomM ronttn~ Cu /\:::~:',~",:,~:'" !' 
mtt$.btlhn& ttbU$ no p~ortt pubhtt tlUnOnt· . 
ftO JJ noftrot.1 marthpwm' )ll1plMOtlt ftubtm~ / 
t~mOt; U1Jntltt.<t;,tlbt !Jf1!lt1iUU~ lllnmt$ ~ . 
mbtt$n1 tTh~rttllO rotp.Ù .tfit~$~'ntto.trb,rêttiTt 
illptnt, Ctllbif!'f qtttrtnt.m~60.»tS ilwtnnt Lhtbl-t. 
. ~U!ttuf!tO"r'l; ~Ottl~!mCi@Uubcntt .~tuUtg­
. ;nUMlOû fcquutt • .".nt mtt nwrnttnl finn uo 
~. bt$ fclmttW vsro.!bu qui 11ntmrtncii ttudttô 
Ct tihtt ._~t bUtft't nrttntrnttt ùgf$ tffdrtt.4!:tttf;; 
tU.l-·cuh,wdht Cttmulml\\\1ittifow tWlluutt$ 
"'.)~nuutofi.~ utr ud F.0pe f.ttltn tUolf!r.tugltr' 
ltuu uclp:opt Gtnm ût.uz.\lCntutUbtffinu$ 
r.ttlth~mt$q; ptt grvftMuilî Cf~t!.Sq~ MnQC$ 
o!~tnuntliu~t$1g~'~'utru1t$ qUd plu.~ .. nn.$ 
tuaub'tt$q' nnrufrnnrWtl$.,ut ~tltJ6 .ilnt.tmt 
Jilltfb~nua fi'm*l&ma ,"~uJ! UtrtptCUAJI'$:'!! 















ptbtii mroLu nofu1 Ulbl •• abM p:optt~ ui 
culJlnut1~.Ih'l+i tt ft nO lnM llfnttont.nj tltuu 
JI ut çula; nm~ t:dun f!tfl1mtr~lbttl!fn "om1~, 
Mm li nmm &nm~ mrdJU$ btltm$êl!l)uuM~ 
.tbtpnOttt·ro"rtrnMOUtq~ tJ,tt pttftttn$.aW &1 
,MOtm crliti~ 6tmt.pfututt lUlt 40qsnont t't 
€UfMn't.I~crrJttt nitoLu luta ttft m;rmtb",pt 
niontûlut n t~t tOtpo:i$ finnmeq; bond uttClf) 
Llbo:tOf4 mqutttaq; ~lltmr ·t,u,cm t'li utntm 
dm'mf ~o1"ptntt(qut mrttù ~i"tnat: runttul,wl 
ciotltfût~bthnDf4 utbtf/trittlmtno14 niq; 
ftUl~ut$ (~Utu$.nnt$.ntttui.fot'tutu.t1fttf~. 
nulh.s·tt«tntû m4UO,UlÏ·Ltpt$q~.ptmuo fitdt, 
~mm tdOOU ct tUCttbrtS tlltffiii.d!rqttiUU$' . 
fti:Vtthlnont ~mquithtbït ttbrnt.tlM dnlJftl. 
tf1Îtt:t~ \hita ttti prtmiibld dluttbllt·JhtÛ 
V.t10 4utt tpn~ Oltt lud.mdJ1l tutU rit niroldt! 
/ ,o:atotio tlmitt ~t!ttnbdS·q'tOa tnmtqIU müh) 
uiU~ttf.rottm~~tttnTh(t!!it}U f~.~tltA 
qt tltu·fOttS riurt ftibO)otfutS OnttSfontluul 
l1rompno Utl'tb.nt.tUûlM pJthutr.ht'Îuabu 
~~tb UlÔ~ tltroLtus ('011tpUO ~(fo.motrlJt 
tuufut1~'t.gttttutqttltrtt$·t!muttU ltotaS tilt . 
• 
1,", m4u~,GttU1$ tlObm fubtt'oiètlt$.t1t'V ml ut 
no, m~tffirutu fOttl~tto.tttbpou muttO.l10Wif 
lottglOu !"~tgutt f,itno~"n ttii t( tO:tt0tt$ tJOl~. 
tntlb~ u,!,tm~. ttt0,r ut! tllmttS Attnfttttf.~mu1 
. tant ~o:a ofntulh,)·tt! ~ Od'fudJtrJo ~. 
$Q01 flbrewttiiambtm1 ~Ot sW.Otmbt_ 
tMuù$ fu~~ ablutt~~JSon~tr tJttttt""m' 
nm~.ttm1ttO$·llor.f1ârtO(tW tf1!tttuUt. born (" 
nulS) ttntt!0ttS plurimû ttritù~.~b uimLtf . 
ttoftn ltttcmitottii tnd1tl tlUt1m06t+l\on tril 
îtmû tUO~.ttttt .\\on muttt$ mbtgmt mbùm1' 
tl$.utr fompm ~turrott 4pUS tlabiut~d) Ut 
priuul .tymt 4tu10$ p.tbLùututt rUA ufis mu 
potibit.6 maubtta ~\œutt(ibt.d;d mùttûarbm . 
bouuttatttnt .~. ru nutto fto_~ Cu,,, fit 
crttnbo gmU4tus,.~utûtffidlt$.~tongltt$ 
fibtutmrarul6ur AbltuMtnû t~mpf.qm ltut,tn 
ftltuautftr.~oulJnt~ pttrm Rbt UltlOdlu$ i4t 
. tttCobt1U$.\lotl tn1 tl)t1utbtr~t1!~tt$~M4n 
Us.~ ~\ulltl4n1t$:~Ù()bJlfttto aq~l?lb.~m 
btnt fu1litlttl ~\nim. mobeturoê dlinhtr (tu~. 
43 
uûtsabonf ta .altnbD .ttmO$ &rnt ,,0.,\ ::r~\iiii-. 




tt (ilnttu$ ttf mm'}! .t.ttlfdOS tla.btt1tr1+Fluramtr$ 
tm' btt nmot !\rrtO ft .. l'Jo fa 0 {t,lUi) tut '1 . 
~1 ftiutfôpOMm ~~ mmttgt~~td!!., Ctuot t te 
bit ta~f Abqutm mmmlUr.fiterur bU ft'! fatt!p 
ma u.,uiS ttmôtlruoftS l'm.t!J1mb-t ud p:tlb1PJS 
l1Mua·"nbc ~p~ndanu.s dltcocPcumbérf.6 a:iitS 
ftmtU,nut rclhta6.ttt)titino mnOtt o;pltttS.all 
beû futJlt·llta~ nabis orntnntJb·~·aMq; totpcntl 
bttS.tltvt'ttttdlUS Mq; f~tl1tlb·, utt rUfPUlC nt 
b,umb1.ttfitUâtUt& 4iO u~fltttnÛ'l uluntttttttS, 
O!âtut dtt)ffiUpUtlt$q; btuttm ctl.l'bq; quo~ n!>! 
MMbottm tUeflabutt lt.:) qtuttt,\tt~trtrmltt-uO 
tut quû J!mnGiunptuîl!$ Jflumttbt ue! bmutti 
Ot .. brout .... ltOs(+~lu luiibo uiUtm~,.tuaattw:-. 
J.Ut ft dbttbttnarulCi tOtttbt·~tlt'! .ttl1 fe.era}!,. 
nn~ ett gltArlj amlmoflaf~JSq; pt .. nnptb~ pètltS 
tt~tbtt$ nni,tfhtt.-Au~rlt mmLtu$ tntltntù'il$ 
ltlttpt~ùit 1.tutJcs .trôtonts.ll'nr ft ~tJrouttmp 
pÎ+ltlOni ronttttttt.pttmnatttSll0tlmobii ij'pme-
tttnt.f~1f.nont.llo:tq; 1lctpc:e f11fupc: b,tU"tu~ 
.tbfatult·f'ln ut qwtbnp~l:ntn btC (mguh$ J!tlb~~ 
.·U.lrqs bru Ltublb'1·nmtctnpL.tcic»tib~ q;·ltOttO:61~ . 
'191tur llcCmltW'1tdJtunb"J rttaftitutt1tlb#l; tlol/ 




.... ' .. ,. . •.. Ot(lmtu tJ.etttl'tOdfr~ttm~~ tt\(1)laus 
~!tlij)mb~. rtet ~lffmltt.tt nû Gbt ctt tutlÛt ft abt tps, 
befutnr:t\ulto obfomo tiunpto.quii ftpnmii qaue 
" Pc~~![rt.ttvrbtm JuulbtUt hutOtb~ab •• tutr, 
~Oti$qutrumf/.uet Ot~S bouninmt~,uel no~; 
,ôt,tim't nlfomptttG-tbeotlettmitt tlollwlutu';JL 
4 .... 
lJtl1i!l~I1~ lit 1l1et'ltO awcll4tuv-!jIQUlllt tb ~t$ 0 
;qtlObUO$ .... nu~Otrtu ip.u1irtrumî~.Ot1t:ortq; ~~o r"'&i' 
etmautS~b~'Abthntut tUracoly,dt abo Olm Oi 
l.~tp,tlht$q; tU4t1(tt·ar otomb~ finbUlt)vd"}!t ttqr 
11~4m ~,ùtntlb~ tlog.mnttùu'V .'hb~ûnnt.w~Uln~~I. 
~~~!t"t nind.tu$ otômb~ COtltfplMlomb~ q; roht~'. 
~'~tMuttttû qmtutt1tr.uîthmu mlMuir~l lOt tt 
~trttt +toquttti (ola non ab btltntt$ tJtlUt t1 ul ~ 
tbt~ttu~ttot.utq; utl4 rttuitt$ tl'tptbttriO .nut'\m 
quttitt1fPtntt'Ôm udun ualtt$ (ht unl)tttP~lbtt ,. 
,mittiCttt multl$ muCt$.ntgOtlJ$q;·trilpluitttS ~tt 
~SÂfim'·t4mlbq; offitui qui ,lW rtl~ fAlut: Jt\~rtq 
qtUl~tt~tltloftr ûlMt:,lCnt0 mtluw qutt tpCt "0 
:i~r!1g~q, ftrtm~bq ru~tut}1t.1t~ttCtnû mn~ 
Ib!t.ltQÛttu\gni&nmO~ 'f~ u1œtii tlfq; ~totl( 
,~~.t3t~ttl\c4\!~O !lA~Oub~ mlt~tmirot(o tlJ: 
lu~~ lfP$ .. mtr tf mou tutrum.~qt'ttaqf ~1unt 
l' . , . 
, 
. ! tulttt$ mtugÙnolo Ûto·l\tuUU$ ~til rutLuu$ ~ 
'1\Ut' t~mtumao ~.tubtnt fi ur. tMatmt dluruuobt 
•• ; i mtzottilOtninhû fiûittlonuU$(hnt~tdall.t-1 
li '. .' nOfi'fr.quû qilubqqui ro:ee mmo~rntt$ filtt1t. 
i ! L\'1L!:' C1W?· nequn t1t($ momm p:omom:Îlttmm~.4!:«~ 
1 motMÛ pmitfÛ;.(tptlnrnîtt6dlûtùtbeze.noûtS . 
q; qub bru fidmt{J1o dT't4l0n tthlUl.frtl mot 
ttm Oblat "o1,ts tt1tiriiltii ftt+.gnul:no tii ftÛno . 
, I!t tmnâ Jffiri ntbebim~."tq; tir rnortuii dWct . 
, 1 ;Cin 1"'(1!" t.trt aul:Jtdtn'1~eb uiutubtl/ïnlfmCCt bmltnll$. 
~pttm~ om1$ tt fmguh noS nllem 'OUt titl11t~tbt . 
turcs ~q; mello ~w~ rcruh CtîipllM ~t:t. 
ab~tg'Olt~4QC'ct:IAbOttW ~·qtU~ft:M1Ilitmq; 
tpfir Uttutrt~trii fi tiHtlO:bii ahqul tl~emt 
~ uont rel'81ofitTun1 nôuîiqT ~mtt mO,lfi7 Ûuttn . 
tnnbtttttuU~ tnqJul~ .uel tthmo finmttdtû BUt . 
tW1tt alto tir mturnt!~iiiponll$ tgl1mJbitti$ 
fut~ttrt.t1i"W fuit ndfHt rût~ottt.1'~tuwt. 
tf,lumbultiotlt nlmobml:~utnbl m:tl.tlts~ 
tptnOb4 ahRiuêrut·Wnguo:l ftb( ltltult-t+»ntf 
ct+fitntt~ ~tt fitt tgl1tubtts ntOOt rût~~ullu 
~V$ ftft nt~'t$ tJttmot~J:mitt.~r ~fftit (que 














.ttE*~.n(J t Cf' multl$ pron#$lmdMnOttthttSq; 
~llWutriim~âi.rttnplui~ftit; tC{Jlfq: butine 
9tllft'u t11ttln urq; utml~h4$ ântiqUt.t~ml!ts 
~tttmttts ~11)tlt$ tUdlt$~ <f:tu tWt foùi~~. 
1ttcq~~ mtmtCut tbttlmtttt. tutnt TqCU)llimt feu 
uuriituutâ qu'Wc twnn~ foHi fil,., pto6dl:-
et: qtUtllul tbtt191r ~tJ~t.tJl1trttu td.diItUtfj. 
tnutii tlomti'lrCfrutt1b1 tlonttftthr.,4"tHomohl 
tlétCtttttn mroltnt$ ntltgt~~mtb_~ dr btt_ 
,lfJl0fttlQttilqp.$ butint HJ1lâr~ wt·m tt1i' 
ttf; mfUl bc~c+tmtns tlt1tf~tai iW~~~Jt41llQ,lltZtn: 
-4jtCt» tJll!'O$Co lunrtos ~bt41tn1.1UO& 'Ulb~tu*_ 
qui ~mitiutt·. tmcti.t ·lI:UttJlHto u,4 41t~!Jl~: . 
rutt1Îtr.umffitnii pttto .tlo&. titdft t!ftttlott$ ,ttftlf 
ri0h6tlJtt:~ttt»lit1$.tlfi: tt~O~t~~ ~~Vtl1mqt 
t'pt tlQullt-utb.tnt ~ttt& !tQtmuouii bttrttnt "4! 
pttpU'.tttlfU~l$ •. ttr.pt»i$"ur e:iitrtûr ~-C"t~ 
htt~)tntl~utt, 1q[ii.Ctu ~tuœtta!f1OU~!.fft .' 
. mnonu. ftut ttru~n1~~m~~ u~ fibéttJ) trul 
. bt!anmt.ttlhm .ttbmOtAtl ft pttmtt~t pollht,!t-, 
non tilt ttiuUlil'ubtttn.t\tm tn(J\~lt.ltOt1 ~ttha. 
. "tm lliurt." l!nn~notbt~Jlnimn~ otJln4·~tt 



















{mb~ Hau tâUJ œtbtu fOtltttl'io;(tt ro~ Rft am 
mlltncano,t1ôtorobtbtht4tût1tbttlQt~.rUltrmo 
llo fdldt$rtrtnnf.,tut"il0tlUS muolniintr 'tant, 
t'Nit octati'fi( phttl$ dhûJ ,ft' btri voffir.Cltu .tth 
gautQ\\tnt ttnpOUnbltM {t- \?11be ft no ttutt~t Ut 
crdtftil ftrtt+tbmttitr Ptutfitt.l;uo1t1ntns tif nit! 
t1Jlnfrtutufgrfb( no rottP;t;n·quM t1l1 Où ptah. 
1Jtt~t Uûrutu\Cd ofit·crnlmplum ttlt.t.tburlefi~ 
t1bbtta J~tquOttJbtt fmmôii qofm rttmlpatt$ 
t"~1tnif .-lb bttntitr. :\ugttlnw.fu bq; prrptn intû 
gûtur. quotii tl)l10MnrM mfi nô Çtntf.it mmLtt1 
rdl ~b obrnu~tnoni htptnt. ~uii ttJ1tur ttt oil· . 
nôroliifumt ftOttfnrr Olffiote ût~Ctftrmt ln 
poffibtlc .. \ton fohi llUtt' tua t1ù"Olao f lUl,tttmo 
q!nUtnttOJr·)U~rM10ttt$q; itonnnii fngttut·ttr 
, 0lÛJWt:nnutlflltftU\'!d ~abutt~t, fcb mii1Tt'~ t{ 
urbtS tiuolût. 'Oto ftut ofltuftottt utt1tnM }JtO 
b.tbthttrbtn potttb ~obtrnl~ tttupouhJ} uttam 
lltttttlltim nô J'oert ~ct!trt_ "hus yfmuii'$tt"Ctutn ~ 
momt+ftmtpr,rri$ tU.S tipo:ib>J dnûvmO pcmn 
tofiuu .\{)mobii fint. t:t Dtffim.1rcr n1mt cmdic 
tbthtt-.t obfC:llill't potTe .l.:ltrti ttrrr qli btn$,ltdi· 
ttt:ttlttnt t1irol~u~ ni fm(rtt .\Oto 1!~. Ê't ntm 
, \ 
, 
\ , tlfû tit bci tlntOU ,tîtt) 11Abtulftr.41m1 rohntr,~ 
ùtm fttl!*ttotf ~tnltt7 qm' !tutto ttloe Jl1bP 
fo1tm~ ttii 'uuims .tlto*'V côrottia~tCptt-wtntt$ 
ct' ti~uhttt et! fonàhm nô ,uttCtuttS ttmcr~t10 (+ 
ur pti~ mt\1polht1n~ud r.îrtttbdht ut ftit1loït 
mtlU)ttSUtth uo foiû fm.ôti r~ rdl plfotii 
frnttnas Coltttmt,tttrntOrtq; uiumuftrtoe dt. 
4.M' mâlJlS ttlt.S-, btbkbtnqttd:uTb~ tf11QmTt$. 
ut! mnf rUpml trl!&mmmi~oit$ non fo)um 
tlonoutnOi·fclsponU$ abm~tibt:&t~ mcoÙ\1 uoCt-· 
tFtlutabti bittitlâ t(tttlaroe pmltnmrxut ~trqtmt~) 
t"onrtu$q~llet~tnît i11tnttUt'lbMabll11~mobt t,un 
mCtttl$1tbet httf,pbtttaq;jittptn I!rrictie tlt.umm 
pttJlanuùt 11,tbmt!tiMtttb·~ ttml.lplbtt t:1nd'1 (U . 
ttttriJU$ quii ~r.tliileg&.wtitlm,1ttMt'OgnN dpl]l ' 
{tHfO ptt~ne mtdh!JUl qJ~{t\crpabttqt~Omô 
pocrii mr. qut$ me ilomit;.nn uttlbl trlvmnrn 
notlrôJun,lniW ut btriS)tlûhroq;-mOotto'lf ~ltqii 
. rtfponbM:n(r ilomo: fiùttlor cunudJo.ntr tluO,oCtOt· 
qt .. a1t~ tFe$.~tU bt etpopl4·11crdt bttnûbô, 
ilb~plt1 Utnir.~o(l dt ab tltt~mii .~dhtttlt ?tutti 
.. rcnill,Odl-bînifuls.qtotl,hbelosq;,~fcno lcg1$ 
. ~Hlutt l!'t1tS·~UllMlt tfjet~ tp:ltlt fu'U~tlmm~;_ 
\'t ena ~l pt, ,"wa·1tor dl' ~U:uttOonb"1t!J1$ bimt 
\ 





~-!th$'Mri1 m~ttCt1tO uttttàlb1tcBl$UMtliMtlt mtt: 
rogarer·at1roi qUi rl.1Ut:t ml€! 1.ttdMt .ùnpftJ 
btCttLltt lIS) mint tltttttlttl! un UtrtU$.~tttl1Jlt 
quo llc:tmii ,ùtnuut·abthtttttq; .Womî roq!dft 
nbo mrtpr.turntt~6 th""lltCttpul1 tt'ftttuSCér' • 
.pht$llrCtrtn mttflC tbntt.llot'i mll~tmo.qt Ht ~ 
.\lIffito f,n,\gOJl t ttItIplo·1JQf tIl' ~ rnvrubeutrt . 
llUt~tt ftmft ClmuCttnnttis t:q!ttl. lud) i qtinbt 
rdpottbttt 7\unw \S;:"ilUt~ft ntilcltctt firt .\11 
Utrtutt tltc.nbbol1lttll Cln nittC/t "Oudt1,}f tl\1J' . 
urlta alttt$ ftc-tlMr.ntuUJ firlfulutbl ct'nMzgan 
te mtt:rc Oûftrl-,t 11et fi,tgruciot ttrtt:lUUttla. 
dt.t uc:o ~.tub p.t,-Im {JAber beroti.fcil attû Qum 
bi ttu.lt:tû·1k cttM\.q6 uiuêbt nlob,'s m~lln~ 
lfh mroluubît ar~ruùfo ïfuil (impltri~tt.w 
. ~Uttl5 ftôtf p41t\1i ~ltW!" mû mpuft;Zlh} hftu 
kt" fulgtlUtp q't miibo uituTr.(ü tpôt: l:!tn~~u 
gnttmt utrrn fttltmnâ ilP.u~,nft:O$ fcptluttur 
bcme:giitur~$ ilt1tlUreh$ fttltturut ~a.btm1 
~'~lit fcquüntt" onJ!.t·"bt lltbt~ \t:. .. !.to'it5 ~lb 
lJ!fr url ~tltii uiuenbl mollû u~ tOI! 9fl~'tOnt 
btfp0 nûtur • ttt (~qamo .pfc tqut }!fatttS lutar 
tlnU'C ttl!cltglont ~dhtr.tii Ulurubt mobii fut 
• 
, . 
---- ---. ftlilln~ifmmQoii_ nôniim4J,ch!Jlt'.frmtO funis15 
.Otgana.mtt~_W,li)tt4t~lttAbtt.qutnl- -
t~(tlbltorutl tltub btfpo"iit.fuaft~ bfpfow.r:, 
mob~tjtutubLtMb!oofltit~·çrbiU(tûtptcrffq; 
JCuttubt't ,.qI 4ltrnt tuttunt ~. ~hnBlt.~tU~t A~ 
t.mft.mtOS ,tOttl«1 uiutubt mobû null.t:1}« tttu~ 
,outtttbt btfJifi!1ttS~'Htbi nlf:l"mt1~tffJtr1tdlt . 
~lrgûi.t:"cq,uttlbO.ttqttOui'iJfJ.J.llt;11'Û"4btmii, 
1\1ni ~tb~tltti Uttttttbt moOû futtrij un"!nu1q; tt. 
,btrt 6Wbttl1J otlhtftont ·ptOtlt titt 1t1fU1tttblh 
,tJt~~t'~_'t~~tn~"tlmpt( (t~f.! t:gO .4';: tltU . 
. ,mita noff ta tluritt$ fttmobo.t:O '1'~Olouuu 
~or tA' Ab Iltttmii qui liUl monftmmt' Ottttt.ll 
,lltütuir. t\chmfq; oThttS uFOt(.1tb~-blUUll$ 
,q~J~tt,t~ dlmbrl$ mftg'Ot tllthttt uttlttlt:f\O 
,be.l p:ofrrtn JÎmt10t1~ fimb~\m~ utttt 110r ul 
,nmo uO$mtlJttllJOOOtp4~llntttr bnô tloOto 
.,1îuFio_.'l!~ltftlJtt1rotmt$ mftmLt fdi:ntl-tlur 
.n 
Jt,\ 1101'-;":[:-1-4'7 .- 11',H'k ~ C t:t i,~" ttc6~n!;~ y 
",4;;:1 +~T ~Jtl\,,~-~:tfal~~ j,{ XIHIrtt-$Oft.5li~i'~UI~.­
;.An. J 4 "g. 'WiH'N- $,cf. 06'ercat',f i .. l ~l, ~,("îLWetl y _ 
.An. l 4- i o ,. ~aHt ~C\4 a.~"(;trft";,ff Vou .. v,~, tfc· i .. 1{4"flf... . 
An.- 1 +8~,~ fitf! '1l.Lt-:tlt·~ pH ftittt6'yi~tf f'l3.!;fctt/~ , . 
.An:i4-S+~H1M·~ ~'."fyicJ'~ c.'lr:~jm ~rôfoCi ~i~ftiU'C'h- , 
yln. J .s'" J .H~ar~ ~ll! V't~,rCarce,m ~\"fft j,iottn'tJ1Y j 
1 




c OTVM.ji·t'Vl1,i ueifBSetJ"rJguUr 11Ibj,~ Jùf, 
., "ntl"~ <])>>;',+6"7- el7Lf11t·t'"l:imj,,,mlSh~fh(l 
,}l~1!tlite 1Vzêolati5'Jc. Flu'" 'utlll, ef 1tu6ltltJ' 1;1 ~". 
r"cI,;l.S~1t,.;';1 monlr:: 't1u/~t1..nfe~ aH ~(m q;~"'1 .. 
t,hcli1'ût 1?ttycm d f ... aty~m. Jd!rcfri"1Jt')'c~~m . 
• (",' L .c·l' (' ," f.. ' -Dl' i J.. ." J ~f.' te> c~ J,taS" Jel ,ce .. 11H!!$ JI '''~--Ü'-:Lot~m 
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La critique générale du texte a déjà été remarquablement menée par 
le Prof. Robert DURRER puis complétée par le Père Rupert AMSCHWAND, 
(BK). Je ne donne ici que quelques notes supplémentaires. 
LE TEXTE 
Le manuscrit, en parchemin cadré à la règle, présente des portées de 
5 lignes. La graphie gothique du texte et des neumes est de belle 
facture, augmentées de lettrines non figuratives, au galbe parfait, 
certaines très décorées. La plupart des majuscules sont "lavées" de 
jaune ou de rouge. Selon la coutume, les lettrines et décorations 
sont effectuées après les écritures du texte et des neumes, elles 
jouent parfois à intégrer les rubriques, les clés(l). 
On distingue clairement les traits de lecture, rajoutés pour 
clarifier les neumes correspondant aux mots. 
Des précisions ou corrections sont apportées ci et là sur certains 
mots, rajouts de versets ou modifications de strophes. Cela est dû à 
une plume postérieure et plus fine(2). 
Il reste cinq erreurs de clés(3).Celles-ci 
s'agit non d'une composition originale 
copie faite par Heinrich GUNDELFINGEN 
authentifiée par R. Durrer. 
LE CONTENU 
pourraient indiquer qu'il 
sur le livre, mais d'une 
dont l'écriture a été 
Le manuscrit contient, sur 52 pages, l'office canonial, la Préface 
et la Vie de Nicolas de Flue, le tout composé par Heinrich (von) 
Gundelfingen. Les pages 27-28, 51, 52 ainsi que la pagination sont 
des rajouts de Eichhorn(4). 
L'office comprend le propre des GRANDES HEURES et une SEQUENCE pour 
la messe. Les autres pièces de la messe n'y figurent pas. On 
pourrait avancer que, si la paroisse de Sachseln avait commandé cet 
office moins d'une année après la mort de Nicolas dans le but de 
suivre un mouvement de piété populaire qui le plaçait déjà sur les 
autels, avec le but annexe et non avoué d'encourager ainsi les 
pélerinages et donc les revenus de toute une région, elle ne pouvait 
1. Par exemple au bas de la page 13, le V entouré par la lettrine. 
2. Voir plus loin article du père AHSCHWAND et R. DURRER, BK II, 
p. 968 et sq. 
3. Pages 8, 14, 17. 







même pas braver plus loin l'autorité papale au point de 
la messe du Saint sans une autorisation expresse. On voit 
suite que ce manuscrit lui vaudra quelques ennuis et sera 
en 1603, confisqué par la congrégation des Rites(l). 
Heinrich GUNDELFINGEN, né vers 1440, fut chanoine de Beromünster 
après des études aux Universités de Heidelberg puis de Freiburg in 
Brisgau, où il enseigna entre temps la littérature. 
Les commenditaires de Itoeuvre ne sont pas connus, peut-être la 
paroisse de Sachseln directement, ou les chanoines de Lucerne. De 
son vivant déjà, la dévotion à Nicolas de Flue embrassait toute la 
région. 




















Mort de Nicolas de Flue. 
Office de Heinrich Gundelfingen, Kirchenbuch de Sachseln. 
Biographie de Henri Wëlflin. 
Choix de pièces pour la Messe, en complément à l'Office de 
Gunde1fingen, établi par le curé de Sachseln Bartholomaus 
Motz, toléré jusqu'en 1603(2). 
Prières de Nicolas de Flue publiées par st Pierre Canisius. 




2 impressions à Zug et à Wettingen(2). 
3 Hymnes sont écrites, mais non utilisées, conservées aux 
Archives de l'Evêché de Coire(3). 
Nouveau choix de p~eces pour la Messe, puis diverses 
éditions durant le 19è siècle(4). 
Nouvelles prières(5). Messe polyphonique de Hilber pour 
la canonisation (en création). 
Nouvel office chanté, composé au Vatican (en 1947 ?). 
Lettrines figuratives par le Père Thaddaus Zingg. 
Edité à Engelberg. 
DURRER, BK l, p. 421-422 et article P. AMSCHWAND. 
III, p. 372. 
III, p. 379. 
III, p. 381 et sq. 
III, p. 384-385; 
Voir l'ensemble de l'article du père Amschwand, Die liturgische 






latin est reproduit fidèlement dans son orthographe. On 
le texte latin modernisé avant les traductions français-
La transcription musicale est donnée sur 5 lignes en notation arabe 
non rythmée, avec les ligatures. C'est la pratique actuelle. 
Les notes concernant le ms Ba sont signalées par des chiffres, 
les divergences du ms C par des lettres. 
J'ai rajouté, au début de chaque pièce: 
- l'indication du ton sous la clé d'origine, puis la clé de sol, 
- l'astérisque (*), qui délimite l'intonation du chantre, 
- les quarts de barre, pour le phrasé. 
Les rubriques sont indiquées en caractères gras, complétées entre {J. 
La reproduction dans le présent ouvrage est basée sur: 
- le microfilm fourni par Bologne pour Bo, 
- l'original pour C. 
ABREVIATIONS usitées dans la transcription 
Ms = manuscrit. 
A = copie de 1591, Archives de l'Etat d'Obwald. 
B = copie de 1647, Archives de la paroisse de Sachseln. 
C = copie de 1650, Archives de la paroisse de Sachseln. 
E = copie de 1593, ms 1001 d'Engelberg (appelé E pour Engelberg 
par le père Amschwand. Il n'y a donc pas de ms D). 
Bo = Ms de 1488 à l'origine de toutes les copies, conservé 
actuellement à Bologne, Bib1ioteca de11'Archiginnasio, 
cote A 152. 
Ps = Psaume. 
V,[V] = Verset, selon qu'il est indiqué ou non dans le ms. 
R, [R] = Répons, " 
ou Reprise dans les répons prolixes. 
BK = BRUDER KLAUS, étude complète de Robert DURRER, en 2 volumes, 
Sarnen 1917-1921. 
Edition complémentaire d'un 3è volume par le père Rupert 
AMSCHWAND, Sarnen, 1987. 
et sq = "et sequentes" = et pages suivantes. 
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Les notes sont numérotées dans 
- en chiffres arabes pour Ba 
- en lettres minuscules pour C 
NOTES 
la transcription, 
et pour les notes 
(ms de 1650). 
pour chaque pièce: 
d'intérêt général, 
La comparaison des deux ms permet de constater principalement 
l'évolution rythmique de la mélodie. 
o QUAM MIRANDA EST 
1. Magnifique lettrine en ouverture, qui intègre les clés des trois 
premières portées dans son cadre. 
Le texte de cette antienne est un quatrain de rimes riches, au 
mètre inégal. 
2. Clé d'Ut 4è. Dans Bo, toutes les clés sont doublées (ut et fa) 
pour faciliter l'usage nouveau des portées à 5 lignes. 
Dans C, les clés sont doublées à l'incipit seulement. 
3. Clé d'Ut Sè. La suite, fréquente, des changements de clés ne sera 
plus mentionnée sauf en cas de problème. 
4. Tripudiat: La présence de ce mot indique un degré solennel de la 
fête en question. Voir Père Fr. HUOT, L'Ordinaire de Sion, 
Spicilegium friburgense N° 18, Fribourg 1973, p.173-175. 
Ba: tripudiat gloria; in en rajout postérieur. Manque également 
dans B. Pes sur Glo. 
5. Au 4è ton,la finale dite "rhénane" se chante: la-sol-la-do-sol-mi 
En Aquitaine - et généralement en France - si à la place du do, 
en Bénévent - et généralement en Italie - si b à la place du do. 
Euouae: Et in saecula saeculorum, amen (doxologie). 
6. Avec une antienne unique, les Psaumes chantés à Vêpres étaient 
probablement les N° 112, 116, 145, 146, 147, réunis sous 
l'appellation amnes laudate ou ornnia laudate: Ces 5 Ps commencent 
par Laudate. Voir P. Fr HUOT, L'Ordinaire de Sion, p. 145, notes 
5 & 6. 
Les indications ci-dessous mettent en valeur les syllabes sur 
lesquelles le ms C indique des neumes différents de Bo. 
a) (salva)-to-ris : clivis et peso 
b) (con)-fes-so-(ris) : pes et clivis. 
c) ho-mi-(nes) pes et clivis. 
d) (memo)-ri-a : clivis et peso 
e) (ae)-ter-na : clivis et clivis. 
f) (tripu)-di-at : pes et clivis. 
g) in gloria : avec punctum sur chaque syllabe. 
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[PREMIERES VEPRES, Antienne unique des psaumes] l1S t .. ~e -1 
; ; ç:s 
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.... ;;' ~ " .. ., . 
in me-ri-tis "- .. ni-co-lai con-fes-so- ris qui a-pud de-um 
C 
, .. .;) .. , 3 , 
-
• ., 
. . .. ---




.. .. .. 
, 
.. 
, f ft:;; 
.. .. 
1 .... # .. 5 .. Il 
.. 
tri-pu-di-at I.j [in] glo-ri-a E U 0 U A E 
[Suivent prob. Ps 112, 116, 145, 146 & 147] 
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SANCTE CHRISTI 
1. Le REPONS peut être Boit bref soit prolixe. 
Le répons bref est constitué d'un verset et d'un répons, chacun en 
une phrase chantée sur le ton commun ou solennel. 
Le répons prolixe se chante pour les grandes solennités (voir 
Antiphonaire monastique et Propre des fêtes). Il se constitue d'une 
antienne comprenant une Reprise. Celle-ci est indiquée dans Bo par 
une petite lettrine 1I1avée", c'est-à-dire remplie de couleur; dans C 
par une simple majuscule, parfois même omise. 
Suit un Verset, chanté par le soliste, après lequel la Reprise est 
généralement indiquée par Bon incipit (texte et musique). 
a) Cette rubrique manque dans C. 
b) sanc-(te) : punctum redoublé. 
c) (Ni)-co-la-(e) : pes et clivis. 
d) no-bis : clivia et clivia 
e) cons-pec-(tu) : clivis et peso 
f) prae-te-ri-tis : torculus - torculus - clivis ..• - puncturn. 
A mon avis, le copiste de la musique a mis, à cause du changement 
de page, la même figure de torculus par erreur 2 fois. Selon 
llécriture de la reprise et en comparaison des nombreux cas où le 
climacus de Bo est remplacé dans C par 2 binaires clivis ou pes, 
la syllabe prae doit se chanter sur le seul punctum. 
g) l'oriscus.de Bo manque. 








" RESPONSORIUM AD PRIMAS VESPERAS 
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bis que--- su-mus in cons- pee-tu do- mi--ni 
~ fL,~ 2. 
-':\ " po, }-;. .. .. 
• 
.. ~. .. ... ... .. 
'" ~; .. .. 
...... 
.. 
ut et de pre-te- ri- tis ve-ni-am de fu-tu- ris sein-per 
. .';\ 
.. 7;:-..,.. 
me-re-a-mur eus - tOI------ di-- am 
.. • • • D .~ " ;' ;-h • • .. .. ,,3 .. ... 
[V) Qui ar-bo-reml---- vir-tu- tum as-cen-di-sti eum Za- che- 0 
.. :; • • ç- • 
pro sup-pli-ci-bus tu-is di-gnan - ter sup - pli---- ca--
~) .. .. • .. -7\ ,., ~ . • 











elle inclut des 
le 1er ton. Composée en 
citations d'autres hymnes 
1. Y majuscule. De façon générale, la lettre qui suit une lettrine 
est écrite en majuscule. Nicolae dans B. 
2. Barre sur les 5 lignes ajoutée pour la coupure des vars. Dans les 
strophes suivantes, sans musique, la ponctuation est indiquée 
dans Ba par les points. ponctuation moderne pour C. 
3. in: seul cas de syllabe pour laquelle Bo a expressément ajouté un 
ré. La mélodie de la 2ê strophe n'est pas notée dans c. 
4. Ici commence en marge du bas de page un rajout postérieur: 
Qui natus Underwaldiae In agro, verbo et opere et au sommet de la 
page suivante festinat ad confortium, en variante pour les trois 
premiers hémistiches du 2è verset. 
5. opere: le neume est identique à celui de la première strophe 
(clivis et resupinus) mais il y a les deux dernières syllabes à 
placer. Le scribe avait omis de repartir du la sur verbo. A 
corriger dans une exécution. 
6. A: delicias. C: delitias. 
7. B: salus pour lause 
8. replendi corrigé en dessous par repletum, d'une plume postérieure. 
A, B et C: replendi. 
9. A la fin de l'Hymne commence, en rajout postérieur jusque dans la 
marge, le verset repris de la Fête-Dieu, à Tierce: 
v. Cibavit eum Dominus ex adipe frumenti, 
R. Et de petra, melle saturavit eum. 
Ce rajout manque dans A, B et c. 
a) La mention de l'hymne manque, ainsi que les coupures des vers. 
b) Ni-co-la-i : punctum - punctum - clivia - clirnacus. 
Le bémol est écrit à la clé. 
c) (me)-ri-(tis) : peso 
d) (in)-cli-tis : clivis - clivis. 
e) (virtu)-ti-bus : clivis - peso 
f) (e)-xul-tet : pes -clivis. 
g) lau-di-(bus) : climacus - punctum. 
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CL 
Ympnus ( HYMNE] 
;, .:1-; c 2. 1 d 
.t) Il • Il~\ ""' • .';: . ., • .. , • .. , -.. .. 
• ...... [1] ~ [1. ) Ny- co - la - i* pro me-ri-tis e- ius-que ges- tis in-cli- tis 
[2.J Na- tus- gue' in un- derwalde4 ver-bo fir-mus et o- pe- re 5"t·j~ 
[3. ) Tem-pus e - ta- tis sa-Ii-de non de- du- ce- bat te-me- re 3 
[4.J Hic mun- da- nas blandi-ti-as ~ con-tempsit et in- si-di- 4s 
[5. ) Lon-go ab- sti-net tempo-re pe- nas fe- rens in eorpo- re 
[6.J Noe-tes 0- ra- ti- 0- ni-bus de- du- xit et la- bo-ri- bus 
[7. ) Ie- iu- ni- is se ma-ce-rans ab- sti-nen-do se af-fli- gens 
[8.J Vir-tu- 1tum tan-dem ti-tu-lis im- bu- tus et mi- ra-eu- lis 
[9. ) Sit laus pa- tri cum fi-li-o sem-per in ee- li so-li- 0 
'< 
~ e. Pt· t .. • "i"' .'; ~# C; .7. • .. ~ ,.-...... • • , :; .. .,# .. + .. 
[1. ) ela-ris quo-que vir-tu- ti- bus e- xul- tet ee- lum lau-di- bus 
[2. J fes-ti- na- vit ad e- re- mum de- us tu- 0- rum mi- li- tum 
[3. ) te di- li- gen-do in- ti- me lu- cis ere-a- tor op- ti- me 
[4.J tu- 0 fre-tus so- la- ti- 0 je- su nos-tra re- dempti- 0 
[5. ) me- mor tu- 0- rum o- pe- rum eon-di- tor aI- me si- de- rum 
[6.J ne- ces-sa- vit ab o- pe- re jam lu- cis or- to si- de- re 
[7. ) de- si- de- ra- vit in- gre- di ad ee- nam a- gni pro-vi- di 
[8.J mi- gra-vit ad te do- mi- num je- su co- ro- na vir-gi- num 
[9. ) nos-que re- plendi8 ee- li- tus ve- ni ere-a- tor spi-ri- tus. 
f~ "'~.L ;/1].9 L A- men. 
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ADE ST NAMQUE 
1. Euouae: Et in saecula saeculorum, amen. 
Ici, le scribe n'a écrit que les 5 dernières notes pour confirmer 
qu'il faut employer la finale unique du 2è ton, 
a) bémol indiqué dans C, 
b) pa-tri-a : punctum - pes - punctum. 
SUMMUM REGEM 
1. L'invitatoire du Nocturne se chante ainsi: 
antienne: par le soliste 
à la Reprise: tous 
Psaume (94): verset par le soliste 
après chaque verset, Reprise de l'ant. par tous 
1. en entier 
2. à la Reprise 
2. Pour les Sè et 6è tons, le si s'est bémolisé peu à peu 
dès l'origine dans les antennes et, aux XIV et XV èmes siècles, 
il l'était systématiquement, contrairement à la finale de la 
psalmodie où le si est resté bécarre, au Sè ton et au 6è ton 
ancien. 
3. Au ton ancien, venite ne possède pas ~e pas sur ve. La finale 
n'est pas indiquée: le scribe a préféré ici exceptionnellement 
l'incipit du psaume. Dans Ba, la rubrique P est indiqué juste 
avant la lettrine du Vanite, presque comme une décoration 
supplémentaire de la majuscule. 
a) C ne fait pas mention du bémol. 
glo-ri-ae : pes - clivis - clivis, avec suppression du dernier 
punctum. 
b) vocalise complète sur (ado)-re-(mus). 
c) A et C : beatum corona. 
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[ANTIENNE DU MAGNIFICAT] 
c. 
....... . , .~ ...;,... ... il • • . "'-1# G Z" 
....,... +- +- .. 
( 
il • .,.. • 









qui per he-re-mi- ti- ce pro-fes-si-o- nis pal-mam me-ru- it 
... ~ .;t 1 pJ'" ..... ~ .. • .-:; .. [ . ., • .. CI • .... • •• 
" col-Io-ca- ri in e-ter-na pa- tri-a. E u 0 u a e 
[ORATIO] 
Deus qui beato nicolao heremite tuo per abstinentie omniumque 
virtutum viam incedenti. gratie tue lumen ostendisti. concede 
propitius. ut ipsum pro nobis intercessorem sentiamus in celis. 
cuius vite exemplo irradiamur in terris[.] Per dominum 
1/ INVITATORIUM 
(MATINES, iNVITATOIRE DU PREMIER NOCTURNE) 
• 
., .. 4. .. .. il .. 
Sum-mum re-gem* glo - ri- e ve-ni-te a-do - re- mus 
.. 
., il t : es . : t .. ., • ., ., il .. .. .. il 
c 
il t 
Qui per-hen-nis - glo-ri-e co-ro-na be-a-tum su-bli-ma-vit 
.. ., ., .. 
il 
ni- co-Ia-um. PB [94] Ve-ni-te 3 
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BEATUS VIR 
1. finale 8 G notée sur Euouae, le Ps (1) étant indiqué ensuite. 
a) La mention du Psaume manque dans C. 
ISTE D'lABOLICAS 
1. Contraction des indications: Finale 1 g pour cette doxologie en 
dessus de l'indication du Ps (2) Quare. 
a) vas (figuli) clivis. 
o VENERANDUM 
1. B: deus manque. 
2. finale 8 G, même remarque que pour ISTE, (note 1). 






"1 r-~ .. #1 #/1 61 ,. 
" 
Il 10 ".... Il • #1 ., , , 61 .. .. 
Be-a- tus vir* ni- co-la-us ex un-der-wal-di- a na-tus 
,.... 





,. ,. ,. ., , , , , 
in le-ge do- mi-ni in-stan-ter flo-rens de-dit fructum in 
-' 
, , 
, • 1* ",-
4 
tem- po- re su-o. E u 0 u a e 
[ANTIPHONA] 
l~ '"' .." .. ,," .. 




Ps [1] Beatus vir 
., 








" il • 
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Quare Ps [2] 
• , ., 
o ve-ne-ran-dum* pa- trem he-re-mi-tam qui------ de the-sau-ro 
., , 'î' • • .. ; • " " " 








., , • 
" 





de-us den- tes 




1. Au 1er Nocturne du rite romain, les 3 Leçons - ou lectures -
portent normalement sur l'Ancien Testament. Ici, Gundelfingen a 
exposé directement la vie du Saint (Nicolas) comme au 2è Nocturne. 
Pour la distinction des usages entre rites romain et monastique, 
voir l'étude parallèle entre l'ordonnance générale de l'office 
commun des Confesseurs et le Propre composé par Gundelfingen. 
2. Ba et B: quae ad bene pertinent beateque vivendum. 
A et C: quae ad bene beateque vivendum pertinent. 
3. Bo et B: ipsa. Manque dans A et C. 
SANCTUS ISTE 
1. V avant la lettrine: Versus. Même situation pour le prochain 
Responsorium. 
a) sanc-tus ia-te : pes et punctum redoublé, puis vocalise 
descendante sur is- et montante sur -te. 
b) ve-re : punctum dans Bo, pes dans C. Puis manque le la sur -re, 
pourtant indiqué en marge de portée. 






V Gloria et honore coronasti eum domine 
V Et constituisti eum [super opera manuum tuarum). 
LECTIO PRIMA 
Qui omnia in sola virtute posita esse iudicarunt: que ad bene 
pertinent beateque vivendum. hy michi sensisse temere nichil 
videri solent. Nam quid est in corpore: Quid in fortuna ipsa 
quam vocant. Aut P.6bonum. Aut expetendum. si onestate vacat. Id 
certe solum quod onestum est. et secundum virtutem bonum 
censeri oportere. Non solum stoici verbo usurparunt. sed longe 
magis re etiam frater nicolaus heremita de Saxelon underwaldie. 

















" .. ~ li ~~ 
• 
mun di sper-nens flo-rem 
- . 
• 
ve-re he-re- mi-ta et fi-de-i cul-tor pro 






a-mo- re de- i 
LECTIO SECUNDA 
1. voir LECTIO PRIMA, note 3. 
2. Ba et B: ut nih!l a se magis alienum existimavit. 
A et C : ut nihil magis alienum a se existimavit. 
SANCTE NICOLAE 
1. Ici exceptionnellement, indication de g (=sol) avec Ut 3è. 
2. Si bécarre. Ce Versus est traité comme une psalmodie et la teneur 
do du Sè ton est clairement indiquée. Voir SUMMUM REGEM, note 2. 
3. Après les syllabes et a, changement de page (7-S) avec indication 
usuelle en marge de la note suivante, ici: ut. Mais le scribe a 
oublié en page S de modifier la clé en ut 4è. 
4. Ici également, le scribe s'est trompé de ligne pour la clé de fa: 
elle devrait se situer sur la 4è ligne (clés pré-écrites ?) 
a) (mun)-da : pes rajouté. Pas d'indication de bémol à la clé. 
b) po-{teris) : le fa n'est pas redoublé. 
e) erreur de clé: il s'agit bien sûr d'Ut et non de Fa, pour les 
deux portées. 
d) Malgré l'indication claire de la coupure syllabique mettant la 
vocalise sur la dernière syllabe -bus, on peut hésiter dans Ba à 
suivre l'indication de c, également par analogie avec periculis. 
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LECTIO SECUNDA 
Quid enim nicolaus noster aut cogitavit. locutus est. Aut egit. 
quod non ex media virtute. Ac religione proficiscatur! Atqui si 
vel in corporis. Vel in fortune bonis commbbisque. preclarum 
quiddam. Aut precipuum positum esse arbitratus fuisset. Tum 
quieti voluptatique studuisset. Tum cumulandis divitiis. post se 
liberis. uxorique sue relictis. A quibus omnibus ita abhorruit. 
ut nichil a se magis alienum existimavit. quam levem. aut 







" . .. .. 
• 
[5] Sanc-te ni-co-la- e* mun-da nos tu- a pre-ce a nos- tris 
$ :; 1> '"' .. ,; , -#\e ~~~ • ~. • • • , , .. - • , 
ma-cu- lis [R] Qui in un-der-wal- den-si pa- go mul tis 




nos mi-se-ros tu- is pre- ci- bus et a pec-ca-to-rum vin-
$ , . _ 1 • • 
cu-lis et a cunc-tis pe- ri- cu lis 
; ~ l~ l' j! l' fi! r-, • • 
Qui in un-der-wal[ ... ] 
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LECTIO III 
l. Voir LECTIO PRIMA, note l. 
2. Ba et B: omnia esse. A et C: esse omnia. 
3. Ba et B: Huius autem. A et C: Hoc autem. 
4. Ba et B: His enim duobus. A et C: His duobus enim. 
LAUS IMMENSA 
1. Ba: le In est raturé sans correction. 
2. Similitude des deux mélismes religionem et laus immensa Dei. 
De même que pour religi-o-nem, la syllabe de-(i) comprend un 
punctum, un oriscus et une virga. 
3. Remarquer l'effet de grandeur donné à ce dernier Répons du 1er 
Nocturne par une mélodie qui utilise toutes les notes du ton 
authente, mais remarquer aussi le peu d'imagination des mélismes 
qui tournent sur eux-mêmes. C'est pour moi un exemple, comme on 
en trouve de nombreux dans cet office (antiennes de Laudes ou 
celle des 2è Vêpres par ex.) de ce que l'on appelle le plain 
chant décadent. Les 3 derniers mots utilisent la même tournure 
mélodique: fonte perfunditur tota et plus haut ad alta polorum, 
et encore à la fin du 1er Répons: pro amore Dei. 
4. Le 3è Répons de chaque Nocturne est augmenté de la Doxologie 
(Gloria Patri) après laquelle on reprend le Répons en entier. 
a) Erreur de copie: les neumes de in qua flos Helvetiorum sont notés 





Novit sane frater nicolaus heremita noster religiosissimus 
istius modi. omnia esse servilia: et animo ingenti. excelsoque 
indigna: Intellexit eum hominem qui intrinsicus sit interiori 
homini obtemperare parereque debere: hoc autem esse ita 
imperare. ut ratio. Intellectusque prescribit. Hys enim duobus 
qua~i luminibus mentem humanam omnia aspicere: omnia videre. 
omn1a dilucide cernere. sive ea sint temporis: seu eternitatis. 
sive sint in mundo: seu supra mundum (.) Tu autem domine 
RESPONSORIUM 
ç .~ > :-; b 1 # # " • .. ~ • • • , , , 
Laus im-men-sa de- i* sunt hu-ius fes-ta di-e-i 
.. 
" , 
In qua flos hel-ve - ti-o-rum scan-dit ad al - ta po-Io-rum 
, 
.') "" ' .. .. fi 
• 
V Per cu-ius re-li-gi - 0- nem dul-ci-a quo-que vo-ta hel-ve-ti-a 
tÉ. ± .; . . ~. 
sa - lu-tis fon- te per- fun-di-tur to - ta. In qua 4 
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o FELIX 
1. Rubrique en rajout entre les 4è et Sè lignes de la portée, sur la 
syllabe (Unterwal)-di-(a): antiphona, déjà mentionnée en marge de 
la grande rubrique. 
2. Finale "rhénane", voir 0 quam miranda, note 5 et pour la 
contraction, Iste, note 1. 
a) Les neumes des syllabes 0 felix sont écrits une tierce trop haut 
selon Ba. 
b) religionem : variante plus simple. 
o HELVETIA 
1. Finale 1 g. 
a) prae-cep-(ta) punctum - climacus. 
HIC EST NICOLAUS 
1. finale unique 
a) (per)-fe-ce-rat : punctum sur la - punctum sur un la (sol dans 
Bo) - climacus. 




IN SECUNDO NOCTURNO ANTIPHONAE 
A _ ... Z\ ~ .... , -- li • 
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~ 
o fe-lix * un-der-wal- di------ a cu-i de-dit de-us le 
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.. 2; § ..~ Il il ; .. .. Il .. .. 
ti- am per be-a-ti ni-co-la- i he-re-mi- te re- li-
li! Z. 1 ..-- 0 ? .. .. .. .. . .. Il Il ~ 










1 ; ; 
o hel-ve-ti-a * ni-co-la-i mo- ni- tis qui-bus te 
t--3<: 
" .. .. .. .. ; ;- ., .. .. 
sa-lu- ber- ri-me mo-nu-it ob-tem-pe- ra per tan-ta e- ius pre-
., 
.. .. • 





'1; Il Il 










[2] Hic est ni-co- la-us* chris-ti he-re- mi-ta fi-de-lis - si- mus 
.. 
.. 
@ li - r; -1~ 
. -- -- --. ". ~:;;;: 
-4 
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1. Verset repris du Commun des Confesseurs, IIè Vêpres. 
La distinction entre confesseurs pontifes et non pontifes n'est 
intervenue qu'à partir du concile de Trente (1545-1563). 
GLORIOSUS 
1. a corporali: des traits ont été rajoutés pour délimiter plus 
clairement les neumes sur les syllabes. 
2. La Reprise de ce Répons prolixe n'est exceptionnellement pas 
indiquée par un évident manque de place. Tous les Répons de cette 
de cette fête solennelle sont prolixes aux grandes Heures. 
A signaler qu'aucun autre manuscrit n'indique la Reprise (copies) 
a) (Glori)-o-sus : clivis - peso 
b) e-re-mi-ta : punctum - torculus - pes- -punctum. 
c) (spre)-vis-set : clivis - punctum. 
d) (com)-men-das-(set) : torculus - punctum. 
e) eremitorium ibi extruxit: variantes de ligatures. 
lbi, oublié à l'écriture du texte, a été rajouté habilement avec 
les notes. 
f) di-u-ti-us : 4 puncti. 
se af-(fli-xit) : 2 clivis. 
g) (inhu)-ma-ne : punctum - climacus. 
h) ab-sti-ne-bat : punctum - pes - clivis - punctum. 
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V Justum deduxit [Dominus per vias reetas 





Itaque desinant mirari. si imperiti rerum aliqui fortasse 
eeperint. Cur nicolaus heremita. Quum. primum solitariam. 
anachoritieamque vitam. eum eonsensu conthoralis sue quesiverit. 
Ad niehil aliud magis animum converterit: quam ad restaurandum 
heremiticam religionem.r·~'ab antonio. paulo. aliisque patribus 
institutam penitus iam iam oppressam. Seiebat sane nieolaus se 
natum esse non sibi soli sed multo magis etiam heremitice 
religioni. sueque anime saluti: aliisque heremitis exemplo. 
Cuius erumpnosam oppressionem pati diutius aliorum heremitarum 
desidia existimabat non minus pernitiosum ae funestum. quam 
indignum et dedeeorosum[.) Tu autem 
RESPONSORIUM 
g 
,,""'"'\ ., c\ 
#4r ........ ' ..... 
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Glo-ri-o - sus* is-te he-re-mi- ta dum mun-da-nas de-li-ti-as 
" 





spre-vis- set he-re-mo-que se-se com-mem-das-set 
, ., .'~ . . 






In quo di- u-ti-us se af - fli-xit a cor-po-ra-li 
, 





1. Bo et B: genere. A et C: natione. 
2. Bo et B: feraciori. A et C: feratiore. 
SANCTE CHRISTI HEREMITA 
Répons 5, en renvoi à celui des lères Vêpres. Le renvoi n'est pas 
indiqué dans C. 
Puis indication de la lecture VI, également dans C. 
LECTIO 6 
1. 80 et B: eum uxore remanens competentibus. 
A et C: cum uxore competentibus. 
2. Ba : rnanipularius-que, avec en rajout au-dessus, de la même main: 
ac, qui correspond à A, B et C. 
B: primipularius corrigé en primipilarius. 
BEATE NICOLE 
1. Après cantantes, changement de la clé double en Ut 4è. 
2. Voir dernière antienne heremita dei precelse, note 2. 
3. On ajoute la doxologie et l'on rechante tout le Répons, comme 
pour laus immensa dei. 
a) Erreur de copie pour tue dulci patrone commenda: 
Les neumes sont écrits une tierce trop bas et corrigés pour la 
portée suivante. 
b) sanctae Mariae: variante des ligatures. 
c) manque le changement de clé: il faut lire Ut 4è jusqu'à la fin de 
la portée. 
d) Ré dans Bo, mi dans C. 
e) fes-tis : clivia puis double clivis. 
f) (astan)-tem punctum redoublé. 
g) Les neumes de tue dulci indiqués en Reprise comme supra, mais une 




In primis quare quem morari circa conthoralem suam. liberosque 
suos educare ~portebat. In tanta corporis validitate. Et 
permolesta uxorlS sue viduitate. id non modo neglexerit. sed 
etiam contempsit pro nichiloque duxit: Quum satis divitiarum eis 
reliquerit. Nichil nisi peram ac baculum secum receperit. Is 
namque. Nicolaus genere leopontiacus. Ex Saxelon underwaldie. 
superioris silve natus. uxorem ibidem religiosam magne que 
devotionis matronam duxit. Ex qua bono feracesque fructus. Ex 
seque feraciori stipite protulit. De cuius vita beata. Ac 
abstinentia multa et quasi incredibilia referuntur. Que si omnia 
enarare vellem Ingens expecteret volumen: sed quedam pauca ad 
multorum edificationem hoc in loco scripta sufficient. Tu 
Sancte christi heremita REOUIRE IN PRIMIS VESPERIS 
LECTIO SESTA 
Qui quamvis in etate florida cum uxore remanens competentibus 
abundasset di vitiis In be~t·tlvexillifer. Manipulariusque: 
primipularius In pace minis ter nonunquam underwaldensium 
extitisset. spectatissimus. Tamen in hoc nichilominus lubrico 
seculo. sue salutis memor. Anime sue discrimen haud parum 
extimescens votum vovit. conthorali sua ad hoc consentiente. 
Heremiticam ducere vitam! In habitu deinceps non monachico! Sed 
communi et apostolico tunica videlicet talari et grisea sine 
capitis tegmine. pedibus nudis: neque novacula. neque balneis. 




r. ~. - J;..iI • .. -;) .. 
Be- a-te * ni- co-la- e de-o pIe-ne nos ti-bi dul-ci-bus 
,; . D, 
4 a-
t' .. &. :': .... ~ .. 1 1 .. .. , 
me-lo-di-is can - tan - tes [R] Tu-e dul-ci pa - tro-ne 
.. 
.c:; 
fs. .l> ES & /; z;..-:: 1 , • 
con-men-da sanc- te ma ri - e V Se- xus fe-mi-
.:~~ e ,--, ~;; .. -; 
.. "; ...., k~ .. .. *' .. .. ~ . '" 
ne-i 2 cho-rum o-van- tem cle-rum at- que tu-is fes - tis 
as- tant---- tem Tu-e dul-ci 
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ISTE VERUS 
1. On passe au 3è Nocturne sans lettrine spéciale. L'espace réservé 
permettait - prévoyait? - pourtant une décoration plus importante. 
D'ailleurs, la page 14 de Bo ne comporte que 2 lettrines, les 
plus simples du Ms. Les points décoratifs correspondent à l'unité 
d'ornementation générale, mais sont dessinés plus grossièrement 
et le fil mince est aussi d'une plume moins fine. Peut-être ces 
lettrines ont-elles été ajoutées dans la hâte ou par un scribe 
débutant cherchant à imiter son maître. 
2. Après macula, erreur de clé. Le repère est juste et il faut lire 
en clé d'Ut 4è pour toute la portée. A la suivante, ut Sè est 
juste. 
3. On peut hésiter ici sur le bémol, à la fin du XVè s. 
4. plures corrigé ultérieurement en plurimas. 
5. Finale 1 D indiquée entièrement. 
a) C: Rubrique complète. 
b) 80: si (b). C: do 
c) mun-do : clivis - peso Le copiste a oublié de raturer la syllabe 
mun- et la clivis correspondante, écrites 2 fois. 
d) variante: finale 1 g. 
CUIUS CAPITI 
1. Influence marquée du Pange lingua (Tantum ergol. 
2. Finale "rhénane", voir 0 quam miranda, note 5. 
a) ca-pi-ti : scandicus - punctum - puncturn. 
b) (sa)-lu-(tis) : clivis. 
o NICOLAE 
1. Rajout postérieur de la clé double après la lettrine. 
Le texte de cette antienne est versifié, non rigoureusement. Voir 
plus loin le texte latin. 
2. Après christi, changement de la clé double en ut 4è. Retour à Ut 
5è pour sancte Marie. 
3. Finale 1 G indiquée entièrement. 
a) B et C: qui benedicti a deo, avec clivis sur -ti dans C. 
A comme Ba: bernedictionem. 
b) dul-ci: 2 clivis. 
c) variante: finale 1 g. 
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[IIIè NOCTURNE ANTIENNES] 
.. --; 
.J '" .. , ~.. 1 
is-ra-he- li- ta est 
1 , • ,.... 
in [-)ha-bi-tat abs-que 
, -i.:- • 2-
ma-cu- la per 
, • JO Plu-res~de-us " 7' ~. " 





" ;. . 
fi # 
• 
.'1 1 .. , • " • 
qui de-i ta-ber-na-cu- lum 
.. 
.. 
quem in hoc mun- do quam 
• il ~ • p. J 
PS[14] Domine quis habitavit 
" 
, . 
Cu-ius ca-pi- ti* chri-stus co-ro-nam cir-cum de-dit vir- tu-
~~~~~~~~~~~~~~~~,~~~,~!~~~t'~~~~~~~~ : );.., :;'- , .;; -st ~, .. ]î ;;.. , -- .. '.,. ti-bus con-ser-tam' dum per e- um fre-quen-ter lan-gui-dis 
, , , 
Il _ 
.. Il ., .. 
red-di-dit do- na sa - lu-tis Ps [20] Domine in virtute 
-1;~.:. ... , .:; ?S 
..... • • • 
'" .. ' • 
". \ 




[1] 0 ni-co-la- e * he-re-mi-ta chri-sti qui be-ne-di-ctio - nem a 
.....-
.. • .. .. 
• ;' • •• • 
(i) 
de-o sus- ce- pis~ti nos tu-e dul-ci pa- tro-ne com-men-da 
c. 3 
Il ·S':; ..r; • é:l> ii l 
sanc- te ma-ri - e [Ps 
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AMAVIT 
1. Verset repris du Commun des Confesseurs, IIè Vêpres. 
Voir Justum deduxit, note 1. 
EVANGELIUM et Lectures VII, VIII, IX. 
1. Au 3è Nocturne, les 3 Leçons sont extraites d'une homélie à choix 
sur l'Evangile indiqué. Gundelfingen a respecté ici cet usage et 
indiqué l'Evangile du Commun ancien des Confesseurs, actuellement 
Commun des Abbés, pour le choix d'une homélie par les 
utilisateurs de son office. Voir lectio prima, note 3 et Justum 
deduxit, note 1. 
a) Cette rubrique manque dans C. 
VIR BEATUS 
1. Répons versifié, non rigoureusement. Voir plus loin le texte 
latin. 
a) Vir : punctum supplémentaire avant le climacus. 
b) (be)-a-(tus) : torculus mi-fa-ré. 
c) (horri)-das-que e-(remicantes) : clivis - puncturn - torculus. 
d} variante plus courte de la vocalise. 
e) (e)-rat : légère variante. 
f) cul-(tor) : punctum supplémentaire avant le torculue. 
g) (e)-re-(mi) : pee (déplacement de l'accent?) 
h) (colo)-nus : virga - clivia - virga. 
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[VERSICULUS] 
v Amavit eum dominus [et ornavit eum. 
R Stolam gloriae induit eum.] 
[POUR LES LECTURES] 
EVANGELIUM Ecce nos relinquimus omnia 
RESPONSORIUM [VII] ~ 
rî\ 
• •• • 
• 
• • 
1 r ..... ~~ .. . 
[1] Vir be- a - tus* om- ni-a re - lin-quens [R] In chri-sto 
., .. .. 
• 
bi- vit hor-ri-das-que he - re- mi cau-tes a-----------
, . , .'~ 
di vit V E-rat e-nim ve-ro ve-rus de- i cul-tor 
.. ... , 
, Il 
et vas-ti he-re-mi se-ve - rus co- 10,----- nus In chri-sto 
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IAM DOMINUM 
1. Le Répons 8 est versifié en 2 quatrains comprenant habilement la 
Reprise. Voir plus loin le texte latin. 
a) Ut : manque l'indication de la Reprise par une majuscule. 
b) (ere)-mi(cola) : pes simple, sans l'oriecus. 
c) cru-ci-(fixit) : pes - clivis 
d) (stimu)-los car-(nis) : pee - climacus. 
e) ar-(mis) : punctum. 
o INSIGNIS 
1. 0 uniquement dans Ba. A, B et C commencent directement par 
Insignis. On remarquera la place laissée par le scribe pour la 
lettrine du 0, au début de ce 3è Répons du 3è nocturne. Celui-ci 
est généralement le plus développé de tous et donne souvent lieu 
à un jeu liturgique se concluant par le TE DEUM, lors des grandes 
solennités. Le manque d'espace en hauteur ou peut-être plus 
prosaïquement le manque d'imagination après le galbe superbe du l 
précédent ou encore le manque de temps ont eu raison de cette 
occasion. 
2. La solution pour cette portée est selon moi la suivante: 
L'écriture compacte à l'encre ne donnant pas droit à l'erreur, en 
dehors de toute considération mystique sur le rôle du manuscrit, 
dont la beauté doit inciter à la méditation, et sur lequel on 
évite donc toute rature, le scribe a remarqué qu'avec la clé d'ut 
4è ,à la portée précédente, la corde de récitation était un peu 
trop éloignée du texte correspondant au-dessous; il a donc 
terminé le mot egregie en mettant une clé d'Ut 3è. Puis, en 
reprenant son travail après une pause ou une distraction, il a 
continué qui gaudes in celesti requie, qui reprend le même 
mélisme, en oubliant son changement de clé. 
3. A noter dans Bo que la rubrique ad Laudes pour laquelle une place 
importante avait été réservée, a été omise. 
a) A part le redoublement initial du do, supprimé dans C, les notes 
sont les mêmes sur la voyelle i. La lettrine ornée est l, le ms C 
étant probablement une copie de A. 
b) (ere)-mi-(ta) : pes simple. 
c) variante sur Nicolae. 
d) an-ge-(lorum) : clivis - clivis. 
e) (omni)-bus no-bis : climacus à 5 notes - punctum - punctum. 
f) variante texte dans A, B et C: Christi, avec les mêmes notes. 
g) variante sur qui gau-(des) : sol-si-do-do. 
h) (celes)-ti : 2 clivis. 
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[RESPONSORIUM VIII] 4 
[5] Jam do - mi-num* lau.------ det qui se be-ne vi-ve- re 
• 
• , • 
a 
gau- det [R] Ut he-re-mi - co-la hic vi - xit qui se-se 
e .. • • Il • .. , 
mun- do cru-ci - fi- xit V Oum sti-mu-los car - nis a-ni-me 
$ ~ 1 "..... lJ Il • '; ~ ~. .. .. .. -; , , • .. .. .. 
de-vi-ce- rat ar- mis ut he-re-mi - co-la 
[RESPONSORIUM IX] 
• , 
tr .... ;: 
• • • 
t! 
.. 6I5"C .. .. 
[5] 0 in- si-gnis* he-re-mi- ta ni-co - la- e con-ci-vis 
~d .. ~~l~ I~ .. e l-.2; • .-:'0; .. • .. .. .. ;::::~ .. .. , 
an-ge- lo-rum ce-les-tis au-le [R] Pro om-ni-bus no 
-
bis 
so-lem-ni-a tu- a ce'-------- le - bran-ti-bus in-ter - ce-de 
~) • • • • , .. fi 
[V] E-vi-gi-la pro no- bis he-re- mi- ta e-gre-gi.----- e 
$ , h ~~~ 'i :311 ~ ~ 7 lit .;;. 1 ;;. !11 , "l ïf ~ .. .:; .. .. .. .. • • , .. 




1. La lettrine de Nicolaus qui ouvre l'office de LAUDES et se 
rapporte au Saint tant de fois nommé dans ce ms n'a pas 
l'importance qu'elle mérite malgré la place réservée. Elle est 
même moins ornée que le A suivant. Une large place avait aussi 
été réservée pour la rubrique, qui manque dans Bo seulement. 
2. Erreur de clé dans Bo pour toute l'antienne! 
Avec un si bémolisé sur memor, la mélodie pourrait très 
lire en 5è ton, mais la confusion règne pour salutis et 
bien se 
pour la 
finale, résolument du 1er ton. 
D'autre part, il était usuel au 
antiennes de Laudes en suivant les 
compte de la signification du texte. 
XVè siècle d'écrire 
5 premiers tons, sans 
les 5 
tenir 
Il s'agit donc bien d'une erreur de clé dans Bo: la mélodie est 
du 1er ton, confirmé par la finale. Le scribe de C a d'ailleurs 
corrigé et il faut lire en Ut 5è pour toute l'antienne. 
3. salutis et sq: on a vu que le Sè ton ne soutient pas l'analyse. 
pourtant, les 3 notes écrites sur salutis sont clairement ré-mi-
fa. C a corrigé en do-ré-fa, puis continue 1 ton plus haut. Je 
préfère pour ma part respecter Bo au mieux et transcrire un la 
sur sa-(lutis) puis continuer en lisant "texto ll avec Ut 5è. 
4. finale 1 g. 
5. Pour les 5 antiennes des Ps de Laudes, qui sont habituels, le 
scribe a indiqué Euouae avec les dernières notes correspondantes. 
Pour l'ordonnance des Laudes, se référer à l'étude comparative. 
a) Rubrique complète: Ad Laudes, Antiphonae, 
Pour les problèmes de transcription de cette antienne, se référer 
aux notes 2 et 3. 
ANIME SUE DISCRIMEN 
1. finale unique du 2è ton. 
a) a-(nimae) : punctum simple. 
b) e-re-mi-ti-cam : punctum sur do - pes ré-fa, puis 3 puncti sur fa 
A: eremiticam vitam ducere. C comme Ba. 
c) (vi)-tam : pes do-ré. 
d) finale unique du 2è ton avec syllabe féminine. 
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[AD LAUDES. ANTIPHONAE] 
2 
~~ il #1 ç.. il • • • ., ;'-il CI ., • ., • '"-fil- ., .... .. 
[1] JI Ni-co-la-us* he-re-mi- ta in hoc lu-bri-co se-cu-lo sa-lu-tis 
e, ., , . , . 
• • 
su-e me-mor fu-it E u 0 u a e [Ps 92 Dominus regnavit] 
r"'j~ 1& 
• • .. 
'"' 
[2] A- ni-me su- e* dis-cri- men haud pa-rum per- ti-mes-cens 
• 4' 
- ... . ~ 
he-re-mi-ti-cam du-ce-re 
c 
• -#- ., • 
vi-tam vo-vit 
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• .. 41J 
...... '"' 
E u 0 u a e [Ps 99 
Jubilate Deo] 
IN HABlTU 
1. Ba, p 18: la clé de fa de l'armature est parfois surmontée d'un 
trait horizontal. 
2. Finale 3 a, avec syllabe féminine. 
3. Voir étude comparative du Commun et de l'Office. 
a) (apos)-to-(lico) : punctum simple. 
b) tegmine: variante avec 2 clivia seulement. 
c) variante: finale du 3è ton 92 sans le si de passage. 
QUI UBI RES 
1. Finale "rhénane". Voir 0 quam miranda, note 5. Il manque ici la 
seconde syllabe u. 
2. Voir étude comparative. 
a) u-hi : clivia - clivia. 
b) comme dans Bo, il manque 
mais la première note 
doxologies des antiennes. 
SICQUE NUDUS 
le 2è u dans le texte de la doxologie, 
est redoublée comme dans les autres 
1. Changement ici en clé d'Ut 3è, jusqu'à la fin de la portée 
suivante. 
2. Finale unique du Sè ton. 
3. Voir étude comparative. 
a) ad e-re-(mum) : resupinus à la fin du neume sur ad - punctum -
clivis. 
b) (in)-fra prae-(ruptas) : pes - clivis. 
c) (ae)-di-(bus) : clivis. 
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[3] In ha- bi-tu* de-in-ceps com-mu-ni et ap-pos-to- li-co si- ne 





r, .. .. l " .. " .. il 
• 
ca-pi-tis teg - mi- ne pe-di-bus-que nu-dis de-o se-se ser-vi-
" 
tu-rum ob-tu- lit 
Il 
1 .... " • , 
C-
.ill 2 
E u 0 u a e [Ps 62 & 66] 3 




[4] Qui u-bi * res do-mes-ti-cas or-di- na- vit nil si-bi re-ser-vans 
il, « • .. • 1:; • 
.. 
u-xo-ri li-be-ris-que su- as re-li-quit di-vi- ti- as 
E u 0 [u] a e [Cantique de Daniel] Z 
.':;'fI; • ., 
• 
• 1 
.. "" ••• .. 1 .~ 





.'" • .. .. .. .. 
• 
he- re-mum in-fra pre-rup-tas cau-tes non pro-cul a su- is 
b c 




con ces - sit E u 0 u a e 
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3 [Ps 148-149-150] 
CLARA DIES 
1. Une large place a été réservée ici à l'annonce de l'hymne de 
Laudes, pour une raison inconnue, alors qu'il eût été possible 
d'inscrire toute l'hymne sur le seul recto (page 19). 
La mélodie est identique à celle de l'hymne aux lères Vêpres. Le 
rythme subit 2 altérations seulement (1ère et 7è ligatures). 
Sur la présence insolite des 2 hymnes, voir page 104, note 3. 
A et C: Pas d'indication de l'Hymne. 
2. On renoue ici avec les lettrines très ornées, également à 
l'intérieur, que l'on avait quittées après la 1ère lecture. 
B: Gloria pour clara. 
3. Je propose ici pour l'interprétation un organum en miroir, que 
l'on peut donner antiphoné (en alternance avec l'unisson). 
a) bémol indiqué. 
b) (do)-mi-(ni) : peso 
e) lau-des : clivia - torculus. 
d) (car)-mi-ne : pes - clivis. 
e) variante rythmique pour le dernier vers entier. 
f) A et C: manque es. 
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[HYMNE] 
( ~"~~ ~'1 ) 
;@ b lÀ. C-L :Z') .. .?, .. • .. 
.. 
"-[,,"I.~ 3 
J p. il! .;; .. ~ .. • .. .. .. 
[1] 
[1) Cla ra* di- es do- mi- ni 











Hic ce- lebs dum ex-
Man- da- Us tu- is 
Hinc tri- ni- ta- ti 
.. f' 
• .. .. 
il! 
.'" ,., .... 
ca- no- ra 
ca- ter-va 
e- rat in 
ad sa- lu-
pan-ga- mus 
7 7 \, 
.1. 2i +" Il 
il! i' '; 






; .. '?; .') ~ 
A - men 
is- te- ret 
pa- ru- it 
glo-ri- am 
J 
.. .. 7 . il! 
.. ç~ .. .. 
car-mi- ne 
ge- li- ca 
a qui- es 





.. n " id .. b .. --.-41 .. 
.:ri "'Z ;, ~ .. • .. ". 
-
.. .. 
su- a dent lau-des no- mi- ni 
i- un-gi- tur ce- les-ti- bus 
et vi-tam sanctamrOdu- ce- ret 
quam ob rem si- gnis cla-ru- it 
ho- no-rem et vic- ta- ri- am 
e 
.1 ... ; .. .'Z! li ,7 S • .. .. ........ • .. ' 
Cl. .:; t:;:: .. --3 il! ç~ • ;;~ .. .. 
a sa- lis or- tus car-di- ne 
ex- ul- tet au- la J ce- li- ca 
christe qui lux es et di- es 
rex chris te fac- tor om- ni- um 
ex mo- re doc- ti mis-ti- co. 
ISTET EN SOLIS 
1. Ba; En rubrique après Amen: Ympnus = Hymne. 
C : rajout sous Amen: Sequenz. 
B : Hymnus. 
La succession de 2 hymnes à Laudes n'est pas habituelle. La 2ê 
hymne n'est en tous les cas pas une séquence, comme le prétend le 
commentaire rajouté dans C. Peut-être a-t-elle été utilisée comme 
telle à un certain moment. La place laissée vacante avant clara 
dies, la lettrine subitement très ornée et le fait que la 
première hymne ne soit que des strophes supplémentaires à l'hymne 
des lères Vêpres m'incitent à penser que les 2 hymnes ont été 
composées dans le but d'être largement utilisées, par exemple aux 
Petites Heures, pour lesquelles Gundelfingen n'a rien écrit, ou 
encore pour les offices durant l'octave de cette fête, que les 
commenditaires avaient décidé très solennelle: tripudiat (cf page 
71, note 4), antiennes redoublées, Séquence. 
En effet, celle-ci revêtait une importance singulière pour les 
Suisses du XVê siècle, si heureux, dans leur libération succsslve 
du joug étranger, de posséder enfin "leur" Salnt, d'envergure 
européenne, que les Cours étaient venu consulter de son vivant, 
apportant considération et argent à leur petite contrée sauvage. 
On comprend mieux ainsi leur ténacité à payer des procès 
successifs de canonisation à travers les siècles, afin de faire 
entendre raison au Vatican. 
2. Nicolae sancte: Outre les avantages financiers qu'une 
organisation de pélerinages pouvait rapporter à la contrée, on 
trouve ici la raison profonde pour les commenditaires de suivre 
le mouvement de vénération populaire et de payer à Lucerne un 
Office complet des Grandes Heures, à peine une année après la 
mort de celui que Gundelfingen nomme déjà souvent bienheureux et 
même parfois explicitement Saint comme ici, devançant l'autorité 
de Rome. Cela vaudra par la suite bien des ennuis au culte rendu 
à Nicolas de Flue et entraînera, semble-t-il, la confiscation du 
manuscrit de 1488 par la Congrégation des Rites du Vatican, en 
1603, lors de la visite de l'évèque Johann Georg von Hallwil. 
Voir à ce sujet dans BK les articles de R. DURRER et du Père 
AMSCHWAND. 
3. Dans cette 2è strophe, on compte 1 syllabe supplémentaire si lIon 
admet en 2 syllabes nicola-e expressément indiqué et tombant sur 
la césure avec justesse. Je propose de corriger dans la ligature 
de veniam. 
4. Amen dans A, B et c. 
a) so-lis : pes - clivis. Le 1er sol n'est pas redoublé. 
b) coe-los : 2 clivis. 
ni-co-laus : punctum - punctum - climacus - peso 
A, B et C : heros. Bo: herus. 
c) sanc-to-rum: punctum - punctum clivis. 
d) A: praestet. B, c et Ba: praesta. 
PIE HEREMITA: Voir notes page 106. 
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[3] 














V U V v U <J 
tI. Z:' ,. #1 
.. ~ ,..... ~ . .. ; .. #1 .. .. • Il 
1s- tet en so- lis*re- vo- lu- tus or- bis 
Er- go sub-mis- si ni- co- la- 13 sanc-t:e 
Prest a hoc no- bis de- i- tas be- a- 2ta 
v ... 
'" 
v u v 
C 
/~. ,.... 
,G . ,. ~ .. h ~. • • • . ~ .. II .. 
ni - co- laus he- rus at - que sancto-rum 
ve-ni -am 3 pre- ce- ris ut: pi- 0 t:e-cum 
pa- ri- ter sancti spi- ri- tus cu-ius 
.... v 
.. ') 
---; ~ f / ; • -, r. .. .. • • • .. .. 
gau-det a- bun- de 
vi- ve- re christ:o 
glo-ri- a mun- do. l A - men. 
• 
• 
ANTIPHONA AD BENED1CTUS 
.. • 
fr 























tit ce- los 
mus no- bis 
ac na- ti 
oJ 
-
i) ,~ t: • 
10- ca- tus 
per e- vum 
in om- ni 
.. .. .. 
[5] pi- e he-re-mi- ta* ni-co- 1a- e cum he-re-mi- ta-rum gre-ge 
~ ~.t,~ 
.. 
.. • .. 
·Z\ ;~;;; ~ .; z "' .. .. .. .. ;; ;: Il - .. .. .. « 
o-ra pro no-bis de 
-
um ho- di- e ne nos 1ap-sos com-pre-
$ t·;; ,l::::' ; ;'! .. • .. .. Il J .. .. , .. .. .. • 1 




1. Finale unique du Sè ton pour le Cantique de Zaccharie. 
a) Le do n'est pas redoublé, 
b) cum écrit 2 fois. Le 2è, au début de la portée suivante, a été 
effacé partiellement et non noté, Le repère à la fin de la 1ère 
portée est en avance d'une note, il faut lire: ré. 
c) (compre)-hen-dat: 2 clivis, Orthographe incompréhensible. 
ct) la finale n'est pas indiquée. 
HEREMITAM CHRISTI, Séquence 
1. Cette Séquence, non versifiée, est curieusement la seule 
composition propre pour la Messe. On peut imaginer que les 
chanoines n'ont pas osé célébrer une messe avec des chants en 
l'honneur du Saint avant d'en recevoir l'autorisation de Rome. 
Celle-ci n'interviendra qu'en 1947. 
Mais composer une Séquence pouvait servir à de multiples usages, 
par exemple dans les pélerinages pour en rehausser l'éclat. 
2. Rajout postérieur d'un bémol à chaque portée, qui nous indique 
l'usage peu à peu systématique di si b dans le 5è ton. Voir 
Summum regem, note 2. 
3. L'importance donnée ,à la lettrine et les grands caractères de la 
rubrique Sequentia permettaient de repérer plus facilement cette 
pièce importante dans le manuscrit. 
4. B: Fructus (pour erutus) etiam tu nunc nostris ... 
5. Cette strophe manque dans B. 
6. structure mélodique: 9 strophes non versifiées, groupées 
mélodiquement par 2, divisées en 4 parties, la 4è étant une 
finale unique, sorte de refrain. 
1 et 2 A 
3 et 4 B 
5 et 6 ·C, en 3 parties 
7 et 8 B, variante en 3 parties 
9 variante de C. 
On peut ajouter Amen par analogie aux autres séquences. 
a) (hoe)-tis : punctum redoublé. 
b) (congemi)-nan-do : clivis - peso 
c) pin-(gui) : peso 
d) variante rythmique. 
e) germen : 2 peso 
f) splendet : pee - punctum. 
lu-ce" : clivis - peso 
g) tu con-su-le (rebus) : scandicus - clivis - punctum - punctum. 
h) pro-fun-dunt : pes - clivis - clivis. 
i) (afflictis)-que : punctum, 
j) (af)-fer : peso 
k) (invo)-cat (aetas) : torculus. aetas sur rature d'origine. 
1) (quate)-nus : clivis. 
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ORATlO 
Deus qui beatum heremitam nicolaum misericordem fecisti 
intercessorem pro peccatis omnium. da nobis ipsius interventu 
peccatorum nostrorum veniam et eterne beatitudinis optatam 
letitiam Per dominum nostrum 
Concede quesumus 
exultare meritis: 
Dominum ... ] 
ALlA ORATlO 
omnipotens deus nos sancti nicolai heremite 
et eius beneficiorum attolli suffragiis [. Per 
SEQUENTlA A 
. ." 
, , .. .. 1 
.. 
[5] [1] He-re-mi- tam chri-sti ni-co-la-um hel-ve-ti- a ca-nat 
• • .. " • • • 
at-que hu-ius no-men pal- li-dus fu- gi-at hos-tis 
, t • '! 
• 
.. , • 
• • • 
, • .. '" , . . 
-[2] Un-der-wal-di-a gau-det ge-ni-trix ta-lis fi-li-i 
$ .--., p ~ 7~' ~ ';' , .. .. ~ ,il , .-;: '" • • ;~ - ;. .. ;; .. .. 
in do-mi-ni do-mo hic pre-pol-Iet fruc-ti-fi- can-do 
• • .. • • 




• • • 
ut o-li-va pin-gui ra-di- ce ger-men pro-fert dul-ce 
1 
.. 
, .. ! ,no :i1 , .. • • 
• ~ , 








quan-do hac ter-re-na de fe- ce et car-ce- re tan-tum 
- 107 -

• 1 • 
.. .. • .. • • • • • 
L, . [5] E-ru-tus e-tL-am tu nunc li-be-ri-o- ra co-lis 
t"3< t3 
43' è--; = • • t·i , 3 .. • • • • 
( 
nunc nos-tris me-Ii-us ro-gi- tans tu con- su-le re-bus 
, , ,. 
, , .. 
[6] Pro nos-tra quo-que me-Ii-us fun-de sa-Iu- te pre-ces 
, , :'l : it .. , .... .. , 1 
af-fer 0- pem nunc tu mun-do et suc-cur-re la-ben-ti 
• .. .. +- .. 
.. 
[7] Suc-cur-re-re af-flic-tis-que re-bus et af-fer 0- pem 
.. .. 
.. " .. ; , , 
te cunc-te ex- o-rant gen- tes ti-bi vo-ta pro- fun-dunt 
.. t 1> Û .. :: .. x .. 
• 
.. • ...... 










'"' •• Il 
.. .. 1 .. 
.. • 
.. 
[9] Te qui-cum-que vo-cent om-ni-bus quo-que af-fer o-pem 
" .. "jP .. . b t .. 4) 
• III .. .. Ir?:.; :.11l 
pa-tri-am t - men J 
. .. 
• 
ce-Ies-tem qua-ti-nus re-me-a-re pos-sint 
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HEREMITA DEI PRECELSE 
Ce passage crée quelques confusions. 
La grande lettrine H et la rubrique à droite pour laquelle une place 
importante a été réservée indiquent qu'il s'agit de l'incipit de 
l'antienne. Mais la petite lettrine du te suivant et surtout 
l'analogie mélodique du heremita dei precelse avec les phrases B de 
la Séquence ont fait croire à une partie de la tradition que ces 3 
mots constituaient une sorte de clausule terminant la Séquence. 
Le ms C les considère ainsi et les note clairement avant la 
rubrique. De même l'enregistrement de cette Séquence par les moines 
d'Einsiedeln. 
Je pense, comme R. DURRER, que les ms A et B, ainsi que Bo, 
comprennent ces 3 mots comme l'incipit de l'antienne et je voudrais 
faire remarquer que les 6 premiers mots comme les 3 derniers 
utilisent presque la même cellule mélodique. En outre, cette 
compréhension est plus juste pour la syntaxe latine et respecte 
l'usage que fait parfois ce ms de commencer une pièce à gauche de la 
rubrique correspondante. Les exemples: 
Rubrique Incipit de la pièce 
Responsorium Vir beata 
• Beate Nicolae 
• Gloriosus 
indication du Ps 
précédent, V. Justum 
et Lectio Itaque desinant 
Antiphona in secundo 
nocturno 0 felix 
Responsorium Sancte Nicolae 
2. Voir aussi le Responsorium VI du 2è Nocturne. On note l'influence 
de l'antienne de Benedictus à l'Office de la Vierge du samedi, au 
temps ordinaire ou celle du 7è Répons de l'Office au Commun de la 
Vierge: toute la terre loue l"élu(e) du jour, c'est-à-dire le 
choeur des femmes en même temps que le clergé. 
3. Finale unique du 6è ton pour le Magnificat. 
Un petit trait termine l'office sous nabis et la doxologie. 
4. Commence ici la PREFACE et la VITA de l'ermite Nicolas. 
On trouvera la transcription et la traduction allemande de ces 
textes dans l'édition magnifique du Dr R. DURRER, Bruder Klaus, 
Band I, Sarnen, 1917-1921, pp. 423-445. 
a) te : fa redoublé. Chris-(ti) : peso 
b) (ere)-mi-(ta) : pes, sans l'oriscus. 
c) (cu)-ius o-van-tes : pes - punctum - clivia - clivis. 
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" .. -+- f'" 
He-re-mi-ta* 
~ t e .. • 





.. • .. 
.. .. p • 
èS. 







, .. , 1 • 
4 .. • 
ve-ne-ra-bi-lis ni-co-Ia-e cu-ius o-van- tes an-nu-a re-no-va-mus 
• .. .. ., .. 
'" 




.. .. .. 
fes-ta lau-dat cho-rus fe-mi- ne-i se-xus l si-mul nis ac om-
.. ; ~ .. , 
im-plo-ret cIe-rus qua - ti-nus cIe-mens in ce-lis fi- as 
Œ?J ... :;:; ,"; Il .. ., Il ., .. .. .. .. 3 .. 
-#-
in-ter-ces-sor pro no - bis E u 0 u a e 
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RECONSTITUTION D'UN OFFICE CANONIAL COMPLET 
à la fin du XVè siècle en Suisse, selon le 
rite romain, 
Avec indication des différences au rite 
monastique et 
COMPARAISON AVEC L'OFFICE DE GUNDELFINGEN. 
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OFFICE CANONIAL DE HEINRICH GUNDELFINGEN, 1488 
On trouvera ici l'office complet d'une fête solennelle, avec 
indications des différences entre les rites romain et monastique. 
En regard, les pièces écrites par Gundelfingen pour l'office de Nicolas 
de Flüe, avec indications des tons. La pagination du manuscrit est 
tardive. L'orthographe des incipit est celle du manuscrit de Bo. 
L'ordonnance est reconstituée pour l'époque concernée (avant St-Pie X), 
selon le Commun des Confesseurs non pontifes. Notons que la distinction 
entre confesseurs pontifes et non pontifes s'est faite plus tardivement. 
Ordonnance générale 
Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
Ières VEPRES (la veille) 
(seulement pour les fêtes 
solennelles) 
- Verset d'introduction: 
"Deus in adjutorium" 
- PSAUMES: 5 au romain, 4 au mon. 
avec normal. autant d'ante diff. 
mais ici: antienne unique 
finale "rhénane": la-sol-la-
do-sol-mi (En Aquitaine: si, au 
lieu du do. En Bénévent: sib.) 
probablement: (cf note transcr.) 
1.Ps 112 Laudate pueri 
2.Ps 116 Laudate Dominum 
3.Ps 145 Lauda anima mea 
4.Ps 146 Laudate Dominum quoniam 
5.Ps 147 Laudate Jerusalem Dominum 
- Capitule (Ecrit. S.) Beatus vir 




reprise: ut de preteritis 
On trouve un Répons bref, dans 
le rite romain,uniq. aux petites 
Heures, à Laudes et à Vêpres au 
rite monastique. 











o quam miranda 
Euouae 
Sancte christi heremita 
Ut de preteritis 
Qui arborem virtutum 
Nicolai pro meritis 
Natusque in Unterwald 




Ieiuniis se macerans 
Virtutum tandem 











Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
(suite vêpres) 
- verset (rajouté dans Ms) 
(repris de Tierce, Fête-Dieu) 
- Antienne de magnificat 
Cantique de la Vierge Marie 
finale unique indiquée 
- Oraison 




Versiculus: Fidelium animae 
COMPLIES (du dimanche) 
- Rites d'introduction: 
Bénédict.: Jube domne benedicere 





Misereatur et indulgentiam 
- Invitatoire: converte nos 
Deus in adjutorium 
- Ant. au rom. seul.: miserere 
- Psaume 4: euro invocarem 
- Ps. 30 début: In te Dom. speravi 
- Ps. 90: Qui habitat 
- Ps. 133 Ecce nunc 
- Hymne: Te lucis, ton 4 
- Capitule: Tu autem 
- Répons bref: In manus tuas 
- Versiculus: Custodi nos 
- Antienne: Salva nos 
- Canto de Simeon: Nunc dimittis 
On omet les "preces ll 
- Verset: Oaminus vobiscum 
- Oraison: Visita, quaesumus 
- Benedicamus Domino 
- Bénédiction 
- Antienne à la Vierge: 
le 25 sept: Salve Regina 
- Verset: ora pro nobis 
- Oraison: Omnipotens 
- Verset: Divinum auxilium 
Office Nic.d.Flüe 
Incipit 
Cibavit euro dominus 
Adest namque festi 
Euouae 








Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
MATINES ou VIGILES 
1er NOCTURNE 
- Verset d'introduction: 
Domine, labia roea aperies. 
Au rom: l x, puis Deus in adj.et 
doxologie. Au monastique:' 
3 fois, puis Ps 3 sans antienne 
- INVITATOIRE: antienne 
reprise 
Ps. 94 
Ton indiqué par le 1er mot 
- HYMNE: normal. le même qu'aux 
Vêpres: Nicolai pro rneritis 
- PSAUMES: 
au romain, aux fêtes: 3 ant. et 
psaumes seul.puis 3 leçons bibl. 
Au monast.: 6 ant. et Ps. puis 











A chaque nocturne: 
- Pater noster (secreto) 
- absolutio 
- bénédiction du lecteur 
(avant chaque lecture) 
- Lecture l 
- Répons (tous prolixes) 
reprise 
verset 
- Lecture II 
- Répons 2 
reprise 
verset 
- Lecture III 
. / . 
Office Nic.d.Flüe 
Incipit 
Summum regem glorie 
Qui perhennis glorie 
Venite, [exultemus) 





o venerandum patrem 
Domine quid multiplicat 
Gloria et honore 
Lectio prima 
Quia omnia in sola 
Sanctus iate DominuB 
Et totius roundi 
Extitit vere heremita 
Lectio secunda 
Quid enim nicolaus 
Sancte nicolae munda 
Qui in unterwalden 
Solve nos miseros 
Lectio [tertia) 















Ordonnance générale Office Nic.d.Flüe 
Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires Incipit Mode Page 
(suite 1er nocturne) 




reprise: In qua flos 
- silence 
2è NOCTURNE 
Au romain: 3 ant. et Ps puis 
3 Leçons patristiques et Répons. 
Au monast: norm 6 ant. et Ps. 
puis 4 Leçons patr. et Répons. 
(ou vies de Saints comme ici) 
Laus immensa dei 
In qua flos 
Par cuiua religionem 
- antienne 0 felix underwaldia 
Pa 4 eum invocarem 






finale unique indiquée 
- verset, indiqué 
- Pater 
- Absolutio 
- Bénéd. du lecteur avant ch. lect 
- Lecture IV 
o helvetia nicolai 
Verba roea 












- Répons (prolixe) 4 
reprise 
Gloriosus iste heremita 3 
Heremitorium ibi 
verset 
- Lecture V 
- Répons 5 (Renvoi des lères V.) 
- Lecture VI 




reprise: Tue dulci patrone 
- silence 
1 
In quo diutius 
In primis quare 
Sancte Christi 
Qui quamvis in etate 
Beate nicolae deo 
Tue dulci patrone 










commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
3è NOCTURNE 
Au romain: 3 ant. et Ps. 












late verus israhelita 
Domine quis habitavit 
Cuius capiti christus 
Domine in virtute 
o nicolae heremita 
Domini in terra 
- verset (des lères V. Confesseur) Amavit eum dominus 
- Pater 
- Absolutio 
- Bénédiction de chaque lecteur 
- I~dication des Lectures: 
- Incipit de l'Evangile nommé, 
(tiré du Commun, dont on prend 
une homélie) 
3 lect. et répons au romain, 
4 lect. et répons au monast. 
- Répons (prolixe) 7 
reprise 
verset 
- Lecture VIII (cf supra) 
- Répons 8 
reprise 
verset 
- Lecture IX (cf supra) 
- Répons 9 
reprise 
verset 
Ce dernier Répons pouvait étre 
plus développé et comporter une 
petite prose. 
- TE DEUM 
- au monast.: Lecture Evangile 
Hymne Te de cet 
- Ici s'inscrivait pour de grandes 
occasions un Jeu liturgique. 
- Oraison 
- Rites de conclusion avec 
Benedicamus Domino (ton simple) 
et verset final. 
Evangelium tlEcce nos 
reliquimus omnia" 
Vir beatus omnia 
In christo abiuit 
Erat enim vero 
Jam dominum laudet 
Ut heremicola hic 
Oum stimulas carnis 
o insignis heremita 
Pro omnibus nobis 
















Ordonnance générale Office Nic.d.Flüe 
Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires Incipit 
LAUDES 
souvent liées aux Matines. 
- verset d'introduction: 
Deus in adjutorium 
- Au monast.: Ps invitatoire (66) 
- Antienne Nicolaus heremita 
Ps 92 Dominus regnavit (non ind) 
finale indiquée 
- Antienne Anime sue discrimen 
Ps 99 Jubilate Deo (non ind.) 
finale unique indiquée 
- Antienne 
Ps 62 Deus deus meus (non ind) 
et 66 au romain seulement 
finale indiquée 
- Antienne 
Cantique Daniel (non ind.) 
finale rhénane indiquée 
- Antienne 
Ps 148-149-150 (non ind.) 
finale unique indiquée 
- Capitule 
- Répons bref au monastique seul. 





- 2è Hymne (à choix), 1ère str. 
2è str. 
3è str. 
(Event. pour l'Octave) 
- verset du Propre, non indiqué 
- Antienne ad Benedictus 
Cantique de Zaccharie 
finale unique indiquée 
- au monast.: Kyrie eleison 3x 
Pater noster 
- Oraison 
autre oraison (év. pour l'Oct.) 
- Rites de conclusion avec 
Benedicamus Dom. et verset final 
In habitu deinceps 
Qui ubi res 
Sicque nudus penitus 
Clara dies domini 
Hac die niclaus 
Hic celebs 
Mandatis tuis paruit 
Hinc trinitati 
Instet en Bolis 
Ergo submissi nicolae 
Prest a hoc nobis 
Pie heremita nicolae 
Oratio: Deus qui beatus 






















Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
PRIME 
Office de la 1ère heure, ajouté 
par st Benoît, supprimé par le 
Concile Vatican II. 
- Verset d'introd.: Deus in adjut. 
- Hymne: Jam lucis orto, ton 8 
- ant. du Commun: Domine qtiinque 
Ps 53 Deus in nomine tuo 
Ps 118 Beati immaculati, I-IV 
- Capitule: Regi saeculorum 
- Répons bref: Christe Fili Dei 
verset: Exsurge Christe 
- On omet les II preces ll 
- Oraison Domine Deus et Ben. Dom. 
- Martyrologe, diverses prières 
- Benediction 
TIERCE 
souvent liée à l'Eucharistie. 
- verset d'introduction 
- Hymne: Nunc sancte nobis, ton 8 
- Antienne: Euge serve bone 
Ps 118 Legem pone mihi, V-x 
- Capitule: Beatus vir (Vêpres) 
- Rép.bref: Amavit eum (Conf.Pont) 
- verset: Os justi meditabitur 
- Oraison 
- Benedicamus Domino 
- si l'on quitte le choeur: 
verset Fidelium animae et ant. 
du temps à la Vierge. 
MESSE 
Office Nic.d.Flüe 
Incipit Mode Page 
Le manuscrit de 1488 ne présente que la SEQUENCE, le propre étant 
probablement celui du Commun des Confesseurs. A partir de 1672 paraît 
une êdition d'un nouvel office. En 1950 paraît, après la canonisation 
de 1947, le nouvel office ajouté à l'Antiphonaire monastique et au 
paroissien romain, d'auteur inconnu et venu de Rome, semble-t-il. 












Quod egris extat 
Erutus etiam 
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Pro nostra quoque 
Succurere afflictisq. 
Succurere 






Commun d'un confesseur non pontife 
et Commentaires 
- Verset d'introd. Deus in adjut. 
- Hymne: Rector potens, ton 8 
- Ant. Fidelis servus (de Vêpres) 
- Ps. 118, XI-XVI 
- Capitule: Justus cor suum 
- Répons bref: Os justi 
- verset: Lex Dei ejuB 
- Oraison et verset 
- Verset dl introduction 
- Hymne: Rerum Deus, ton 8 
- Ant. Serve bone (de Vêpres) 
- Ps. 118, XVII-XXII 
- Capitule: Justum deduxit 
- Répons bref: Lex Dei ejus 
- verset: Justum deduxit 
- oraison et verset 
lIè VEPRES 
Les mêmes que les premières, 
- sauf pour l'antienne de Magnif. 
- Cant. de Marie, finale un. ind. 
COMPLIES identiques à la veillel 
PROLOGUE au récit de la vie de 
l'ermite Nicolas d'Unterwald. 
Rajout après 1530 d'un commen-
taire sur l'édification de la 
chapelle supérieure. 
Page verso blanche 
LOUANGE de l'ermite Nicolas 
d'Unterwald. 
Les 6 lectures de l'office sont 
identiques aux pages 29-32 de 




Heremita dei precelse 
Prefatio in hystoriam 
nioolai underwaldensis 
heremite 

















Bruder-Klausen-Biographie von Heinrich von Gundelfingen 1488 
Nach dem Orginialtext in Balogna 
Robert Durrer Iegte dem Abdruck im QueIIenwerk die drei damaIs bekannten 
Abschriften (A im Staatsarchiv Obwaiden, B und C im pfarrarchiv SachseIn)l 
zu Grunde, wobei er die übereinstimmenden und vollstandigsten Lesarten zur 
Norm nahm2 . Das verscholiene Original wurde 1932 von P. Thomas Kappeli in 
der Biblioteca Comunale dell' Archiginnasio in Balogna wieder aufgefunden. An 
der Identitat dieser Handschrift mit dem Widmungsexemplar Gundelfingens ist 
kein Zweife1 miiglich. Der glückliche Entdecker hat seinen Fund in der zeit-
schrift für Schweizerische Kirchengeschichte veriiffentlicht und beschrie-
ben 3 . Die Pergamenthandschrift tragt die Signatur "Cod. A. 152" und besteht 
aus 26 einspaltig beschriebenen Blattern mit Seitenzahlung. Auf der ersten 
Seite der Handschrift steht von einer Hand des 17. Jahrhunderts der ,damalige 
Besitzvermerk Ecclesiae Sax1ensis in Underwaldia 1488; ebenso tragt der 
Einbandrücken die mit Goldlettern eingepresste Notiz ECCLES./SAXLEN./1488. Der 
Codex war 1811 aus der Bücher- und Handschriftensammlung des Antonio Magnani 
durch Testament in den Besitz der genannten Bibliothek übergegangen. Wie er in 
den Besitz Magnanis gekommen war, blieb dem Finder ratse1haft. Aber der Weg 
nach Italien ist heute abgeklart 4 • Es ist der gleiche wie der der Sammel-
handschrift in Neapel. 5 
Der lnhalt der Handschrift in Bologna besteht aus folgenden Teilen: 1. Auf 
Seite 1-24: Officium mit gregorianischen Noten; es beginnt ohne Titel: 0 quam 
miranda6 . lm Gundelfingen-Druck bei Durrer geht die Vita dem Officium 
voraus. 2. Auf Seite 25-26: Dedikation unter der Rubrik Prefacio in 
hystorium Nicolai Underwaldensis heremite. - 3. Auf Seite 27-28: diese Seiten 
waren ursprünglich leer; Eichorn trug darauf eine Notiz Von der Ober Cappel im 
Ranfft 7 ein. 4. Auf Seite 29-51: Vita, unter dem Titel: Nicolai Under-
waldensis Heremite preconizatio. - 5. Auf Seite 51: Einige Daten aus dem Leben 
Bruder Klausens, von der Hand Eichorns 8 • - 6. Auf Seite 52: Abschr ift e iner 
Notiz aus dem alten Jahrzeitbuch von Sachseln über das Leben des Bruder Klaus, 
von der Hand Eichorns. 
ES ist sehr unwahrscheinlich, dass es sich beim Bologneser Original 
Autograph Gundelfingens handelt 9 • Die Marginalien, Additionen und 
turen stammen von der unverwechselbaren Hand Eichorns. 
um ein 
Korrek-
1963 kam im Kloster Engelberg die Durrer aus dem Bibliothekskatalog des 
P. Karl Stadler von 1787 bekannte, aber seither verschollene Abschrift mit 
anderen verloren geg1aubten Codices in einem Gewii1be der Bib1iothek wieder zum 
VorscheinlO . Die Handschrift tragt heute die Signatur 1001. Sie enthalt das 
Officium (fol. 2r-13r) und die Historia Gundelfingens (fol. 15r-24v) in etwas 
unbeholfener, aber gut lesbarer Zierkursive, anschliessend in deutscher 
Kursive das Protokoll des ersten Kanonisationsprozesses (der process und das 
Examen) vom Januar 1951 (fol. 26r-64r). Laut Eintrag auf fol. 64r ist diese 
Handschrift 1593 von Johannes Spycher, pfarrer in Emmen, geschrieben worden. 
Die Engelberger Abschrift - wir nennen sie Text E - weist keine Rasuren und 
Korrekturen auf, befand sich also nie in der Hand Eichorns, und bietet ohne 
Zweife1 die beste Textüberlieferung. 











in Sarnen bzw. Sachseln 
1591 1647-50 
Herr Dr. Hermann Specker, Bern, hat in zuvorkomrnender Weise den Belogneser 
Text, den wir aIs Text BO bezeichnen wellen, für den Neudruck bereinigt, wobei 
er für die Eichornschen Rasuren und Korrekturen Text E heranzog. 1l 
Dr. Hermann Specker hat bei der Bereinigung des Gundelfingen-Textes einige 
Ueberlegungen zum Wert von Gundelf ingens Bruder-Klausen-Vi ta anges tell t, die 
wir hier, zum Teil wortlich, zurn Teil erganzend, wiedergeben wollen: "Die 
ganze Vita wirkt etwas blass und schemenhaft, offenbar weil Gundelfingen 
Bruder Klaus sel ber nie gesehen und gesprochen hat12 und es offenbar auch 
nicht nëtig fand, sich in Obwalden eingehend zu erkundigen, was um 1488 doch 
noch leicht moglich gewesen ware. 1I Was Gundelfingen zurn Beispiel über das 
Innere der Zelle schreibt13 , braucht nicht auf Autopsie zu beruhen; das 
gehërt zur überlieferten Vorstellung von der Büsserzelle eines Eremiten. Am 
auffallendsten ist, dass Gundelfingen nichts über die aussere Erscheinung 
Bruder Klausens schreibt, wahrend er Bruder Ulrich so beschreibt14 , dass die 
Vermutung aufkommen kann, er habe ihn einmai gesehen; wenn, dann wahl erst 
nach Bruder Klausens Tod. Er weiss über Bruder Ulrich verhaltnismassig mehr 
konkrete Angaben zu machen aIs über Bruder Klaus. Er ber ichtet ausführl ich 
über Bruder Ulrichs Ankunft im Ranft und über seine Niederlassung im 
Mosli 1S , aber von seinem nachherigen Kontakt mit Bruder Klaus sagt er 
nichts. Bei wëlflin findet sich ein diesbezüglicher Hinweis16 • Auffallend 
ist auch, dass Gundelfingen keine Daten, etwa über Bruder Klau5ens Geburt, 
Abschied und Tod, angibt. Er las st ihn vom Flüeli direkt in den Ranft 
gehen17 , ohne die Zwischenstationen Liestal und Klisterli auch nur 
anzudeuten. Wenn er Bruder Klaus unbedenklich und ohne genauere Sachkenntnis 
mehrere Male das Amt des Landammans bekleiden lasst18 , dann darf man auch 
berechtigte Bedenken haben, ob seine Angaben über die militarischen Chargen 
zuverlassig sind. Diese Angaben wirken mehr rhetorisch wie sa viele andere 
Worthaufungen. Ein Zeichen ungenauer Detailkenntnis ist es auch, wenn 
Gundelfingen den Eremiten die kanonischen Tagzeiten beten lasst, was doch nur 
den Sinn von Brevierbeten haben kann. Das ist aber bei Bruder Klaus, der nicht 
lesen konnte, ausgeschlossen. Oder ist es nur ein ungenauer Hinweis auf seine 
Passionsstundenbetrachtung, in die ihn pfarrer Heimo am Grund eingeführt 
hatte?21 
Wolflin, der doch mehr aIs zehn Jahre nach Gundelfingen schrieb, ist in seinen 
Angaben praziser und zuverlassiger. Der Wert von Gundelfingens Vita liegt mehr 
in der Reflexion, Wëlflin ist ihm aIs Biograph überlegen. Gundelfingen ist 
aber ein wertvoller Zeuge für das hohe Ansehen, das der Laienmystiker Bruder 
Klaus genoss. 
Anmerkungen - siehe Seite 125 
P. Rupert Amschwand, OSB, Sarnen 
Bruder Klaus III, Erganzungsband 
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Notes/Anmerkungen 
1) Beschreibung bei Durrer, 457 f 
2) Durrer, S. 423 
3) P. Thomas Kappeli, Das neuaufgefundene Widmungsexemplar der altesten 
Legende und des Officiums des sel. Bruder Klaus, Zeitschrift für 
Schweizerische Kirchengeschichte 27, 1933, S. 270-276 
4) Vgl. Erganzungsband von P. Rupert Amschwand zu Robert Durrers 
Quel1enwerk. Sarnen 1987, S. 73 
5) idem 
6) Zum Irrtum, Bischof Johann Georg von Hallwil habe 1603 den Gebrauch 
des Offiziums von Gundelfingen verboten (Durrer S. 421 f et S. 943), 
siehe Erganzungsband von P. Rubert Amschwand zu Robert Durrers 
Quellenwerk, Seiten 371 und 375. 
7) Abgedruckt in der Zeitschrift für Schweizerische Kirchengeschichte 
27, 1933, S. 275. 
8) Wie Anmerkung 7 
9) Ferdinand Rüegg, Gundelfingens "Officium et Vita beati Nicolai. de 
Saxo Unterwaldensis Eremitae". Civitas 2 (91. Jahrg. der 
Monatrosen), 1946/47, S. 420. Rüegg neigte dazu, die Korrekturen 
Eichorns für Eintrage von Gundelfingens eigener Hand zu halten 
(a.a.O. ) 
10) Wolfgang Hafner, Unsere aufgefundenen Bücher. Titlisgrüsse· 49, 
Engelberg 1962, Seiten 109-120. 
Derselbe, Die Engelberger Bücherfunde. Librarium, Zeitschrift der 
Schweizerischen Bibliophilen-Gesellschaft 6, 1963, Seiten 113-118 -
Vg1. Durrer S. 457, Anmerkung 213. 
11) St iftsbibliothekar Dr. P. Sigisbert Beck überliess mir die 
Engelberger Abschrift in freundlicher Weise zur Kollationierung. 
Die Kirche Sachse1n besitzt seit 1946 eine Schwarz-Weiss Fotokopie 
des Origina1s von Balogna, überreicht aIs Geschenk des 
Schweizerischen Studenten-Vereins. Vg1. Anm. 9 1967 war das 
Original leihweise in Sachse1n an der Ausstellung zum 500. Gedenktag 
seit dem Beginn des Eremitenlebens des Bruder Klaus. Seitdem besitzt 
das Museum Bruder Klaus eine farbige Fotokopie. 
12) Entgegen Durrers Annahme: S. 420 
13) Durrer S. 437 
14) Durrer S. 433 
15) Durrer S. 430-432 
16) Durrer S. 546 
17) Durrer S. 428 
18) Durrer S. 428. Vgl. S. 463 und 533. 
19) Durrer S. 428. Vgl. EB 186 
20) Durrer S. 439 
21) Durrer S. 40 
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La biographie de Frère Nicolas par Heinrich von Gundelfingen 1488 
d'après le texte original à Bologne 
Rubert Durrer prit pour base de sa transcription des sources les trois copies 
(A à l'archive d'Etat d'Obwalden, B et C à l'archive de la cure de 
Sachseln) l connues à l'époque, en comparant les versions correspondantes les 
plus complètes2 . L'original disparu fut retrouvé en 1932 par le père Thomas 
Kappeli dans la Biblioteca Comunale dell' Archiginnasio à Bologne. Nul doute 
n'est possible quant à l'identité de ce manuscrit avec l'exemplaire dédicacé 
de Gundelfingen. L'heureux découvreur publia et décrit sa trouvaille dans la 
Revue d'Histoire Ecclésiast ique Suisse3 . LI écr i ture sur parchemin porte la 
signature nCod. A. 152 11 et consiste en 26 pages d'une colonne numérotées. Sur 
la premlere page du manuscr i t figure dl une main du 17e siècle l'ancienne 
mention de possession Ecclesiae Saxlensis in Underwaldia 1488: de même le dos 
de la reliure porte en lettres d'or pressées la note ECCLES. /SAXLEN ./1488. 
C'est en 1811 que le vieux manuscrit entra, par héritage, de la collection de 
li vres et manuscr its d'Antonio Magnani en possession de ladite bibliothèque. 
Comment le manuscrit était parvenu dans les mains de Magnani resta une énigme 
pour le découvreur. Mais le chemin vers l'Italie est 'clairci aujourd 'hui 4 . 
C'est le même que celui de la collection de manuscrits à Naples. 5 
Le manuscrit de Bologne contient les parties suivantes: 1. Pages 1-24: 
Office en notes grégoriennes; il commence sans titre: 0 quam miranda6 . Dans 
l'édition Gundelfingen chez Durrer la vita précède l'office - 2. Pages 25-26: 
Dédicace sous la rubrique Prefacio in hystoriam Nicolai Underwaldensis 
heremite - 3. Pages 27-28: à l'origine ces pages furent vides; Eichhorn3 y 
marqua une note Von der Ober Cappel im Ranfft 7 - 4. Pages 29-51: Vita, sous 
le titre: Nicolai Underwaldensis Heremite preconizatio - 5. Page 51: Quel-
ques dates de la vie de frère Nicolas, de la main d' Eichhorn8 - 6. Page 52: 
Copie d'une note tirée dl une ancienne chronique de Sachseln sur la vie de 
frère Nicolas, de la main d'Eichhorn. 
Quant à l'or iginal de Bologne, il est très improbable qu'il 
autographe de Gundelfingen9 . Les notes marginales, les 
corrections parviennent de la main évidente d'Eichhorn. 
s'agisse d'un 
add it ions et 
En 1963 réapparut, dans l'un des souterrains de la bibliothèque du couvent 
d' Engelberg, la copie que Durrer connaissait du catalogue de bibliothèque 
établi par le P. Karl Stadler, datée de 1787 mais qui avait disparu depuis 
lors avec d'autres manuscrits anciens que l'on avait cru perdus lO . Ce 
manuscrit porte aujourd'hui le numéro 1001. Il contient l'office 
(fol. 2r-13r) et l'Historia de Gundelfingen (fol. 15r-24v) en italiques 
ornées, un peu maladroites mais bien lisibles, suivi en italique allemande du 
compte-rendu du premier procès de canonisation (der process und das Examen) de 
janvier 1591 (fol. 26r-64r). Selon l'inscription sur le folio 64r, cette 
écriture fut rédigée en 1593 par Johannes Spycher, curé à Emmen. La copie 
d'Engelberg - nous l'appelons texte E - ne démontre ni rature ni correction, 
et ne fut donc jamais dans la main d'Eichhorn. Voici sans doute la meilleure 
transmission du texte. 















texte E pour 
Specker, de Berne, eut l' amabili té de transcr ire le texte 
la ré-édition, que nous appelerons texte Bo, en consultant 
les ratures et corrections d'Eichhorn1l . 
de 
le 
En transcrivant le texte de Gundelfingen, le Dr. Hermann Specker fit quelques 
réflexions quant à la valeur de la "Bruder-Klausen-Vi ta Il de Gundelf ingen, que 
nous voulons reproduire ici, en le citant ou en l'expliquant: "La vita entière 
paraît un peu pâle et vague, apparemment parce que Gundelfingen n'avait jamais 
vu ni parlé au frère Nicolas12 et parce qu'il ne jugeait pas nécessaire de 
se munir de renseignements détaillés à Obwalden, ce qui aurait pu être encore 
facile autour de 1488." Par exemple, ce qu'écrit Gundelfingen sur l'intérieur 
de la cellule13 n'est pas nécessairement fondé sur une analyse des lieux; 
ceci appartient à l'imagination traditionnelle d'une cellule de pénitence d'un 
ermite. Ce qui frappe le plus, c'est que Gundelfingen ne donne aucune 
indication sur 1 f apparence extér ieure de frère Nicolas tandis qu 1 il décr i t 
frère Ulr ich14 dt une manière qui laisse supposer qu t il l' avai t vu une fois; 
si c'est le cas, il l'aura probablement vu seulement après la mort de frère 
Nicolas. Ses renseignements sont relativement plus concrets sur frère Ulrich 
que sur frère Nicolas. Il décrit en détail l'arrivée de frère Ulrich au Ranft 
et son installation au Moslil 5 , mais il ne dit rien de son contact ultérieur 
avec frère Nicolas. Une indication concernant ce contact se trouve chez 
Wëlflin16 . Il est frappant que Gundelfingen ne donne pas de dates, par 
exemple, sur la naissance de frère NiCOlas, ni sur son départ ou sa mort. Il 
le laisse partir directement du Flüeli au Ranft l7 , sans même évoquer les 
arrêts intermédiaires à Liestal et Klisterli. Si, sans hésitation et sans 
connaissance détaillée, il attribue à plusieurs reprises le titre de "Land-
ammann ll à frère Nicolas 18 , on peut avoir des doutes fondés sur la justesse 
de ses indications concernant les charges militaires de ce dernier. Ces 
indications semblent être plutôt du genre rhétorique comme tant d'autres 
périphrases19 . Une autre indication de ses connaissances imprécises des 
détails: Gundelfingen fai t prier l'ermite selon les horaires canoniques 20 , 
ce qui peut uniquement avoir le sens de réciter le bréviaire. Ceci était 
pourtant exclu pour frère Nicolas qui ne savait pas lire. Ou bien n' est-ce 
qu'une indication imprécise sur sa contemplation des Heures de la passion dans 
laquelle le prêtre Heimo am Grund l'avait introduit?21 
Wëlflin, qui écrit plus de dix ans après Gundelfingen, est plus preCIS et 
authentique dans ses indications. La valeur de la Vita de Gundelfingen se 
trouve plutôt dans la réflexion; Wëlflin le dépasse de loin dans sa tâche de 
biographe. Mais Gundelfingen est un témoin précieux quant au grand prestige 
dont jouissait ce mystique laïque qu'était frère Nicolas. 
Notes - voir page 125 
P. Rupert Amschwand, OS8, Sarnen, Bruder 
Klaus III, Erganzungsband pp. 101-104 
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Sequitur officium de beato 
Nicolao super Saxo heremita 
Unterwaldensi Helvetio 
[Antiphonal 
o quam miranda est potentia salvatoris 
in meritis Nicolai confessoris, qui 
apud deum et homines dignus memoria 
eum sanctis iam aeterna tripudiat [in1 
gloria. Euouae. 
Responsorium ad primas vesperas 
Sancte Christi eremita Nicolae ara 
pro nobis, quaesumus, in conspectu 
domini, ut et de praeteritis veniarn, 
de futuris semper mereamur eustodiam. 
Qui arborem virtutum ascendisti eum 
Zachaeo pro supplicibus tuis dignanter 
supplica. ut et de praeteritis ... 
Hymnus 
Nicolai pro rneritis 
eiusque gestis inelitis 
elaris quoque virtutibus 
exultet caelurn laudibus. 
Natusque in Underwalde 
verbo firmus et opere 
festinavit ad eremum, 
deus tuorum militum. 
Ternpus aetatis solidae 
non dedueebat temere 
te diligendo intime 
lucis creator optime. 
Hic mundanas blanditias 
contempsit et insidias 
tuo fretus solatio 
Jesu nostra redemptio. 
Longo abstinet tempore, 
paenas ferens in corpore 
mernor tuorum operum 
conditor aIme siderum. 
Noctes orationibus 
deduxit et laboribus 
nec cessavit ab opere 
jam lucis orto sidere. 
Jeiunijs se macerans 
abstinendo se affligens 
desideravit ingredi 
ad cenam agni provido. 
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ci-après l'office du bienheureux 
Nicolas de Flüe, l'ermite suisse 
d'Unterwald 
[Antienne unique des Psaumes, 
lères vêpres] 
o que la puissance du Sauveur est 
admirable dans les mér i tes du 
confesseur Nicolas qui, déjà 
digne de mémoire devant Dieu et 
les hommes, danse de joie avec 
les saints dans la gloire éter-
nelle. Pour des siècles des 
siècles. Amen. 
Répons des lères vêpres 
Saint Nicolas, ermite du Christ, 
nous tIen supplions, prie pour 
nous, devant la face de Dieu, afin 
de recevoir le pardon pour le 
passé et la protection pour 
l'avenir. Toi, qui grimpas avec 
Zachée sur 11 arbre de la vertu, 
daigne supplier [Dieu] pour nous 
qui t'implorons humblement. Afin 
de recevoir ••. 
Hymne 
Que le ciel résonne des louanges 
des mérites de Nicolas 
de ses nobles actes et 
de ses brillantes vertus. 
Né dans l'Unterwald 
il se confina dans la solitude, 
puissant en parole et en action, 
Seigneur, auprès de tes soldats. 
Il ne passa point le temps de sa 
maturité dans la frivolité, 
puisqu'il T'aimait du fond 
de son coeur, toi, le créateur 
excellent de toute lumière. 
Des joies du monde et des tenta-
tions il se détourna avec mépris 
s'appuyant sur Ta consolation, 
Jésus, notre rédemption. 
Pendant longtemps il jeûna 
chargeant son corps de châtiments 
en mémoire de Tes oeuvres, 
noble créateur des étoiles. 
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Hier folgt das Offizium vom 
sel. Nikolaus auf der Flüe, 
dem schweizerischen Einsiedler 
von Unterwalden 
[Einziges Antiphon des Psalmen, 
erste Vesper] 
o wie wunderbar ist die Macht des 
Erlësers in den Verdiensten des 
Bekenners Nikolaus, der vor Gott 
und den Menschen des Gedachtnisses 
würdig, mit den Heiligen bereits 
in ewiger Herrlichkeit frohlockt. 
Responsorium der ersten Vesper 
Heiliger Nikolaus, Einsiedler 
Christi, bitte für uns, wir bitten 
dich, im Angesicht Gottes, dass 
wir für das Vergangene Verzeihung, 
Eür das Zukünftige Schutz erwer-
ben. Der Du mi t Zachaus den Baum 
der Tugend erstiegen, würdige 
Dich, für uns demütig Flehende 
Fürbitte einzulegen. 
Hymne 
Ob den Verdiensten des Nikolaus 
Und seinen erhabenen Taten, seinen 
Leuchtenden Tugenden erschallt 
Der Himmel von Lobgesang. 
Geboren in Unterwalden 
Stark in Wort und Tat, 
Eilte er in die Einsamkeit, 
Herr, zu deinen Soldaten. 
Die Zeit seiner Reife 
Verbrachte er nicht in Leichtsinn, 
Da er dich innigst liebte, 
Gütigster Schopfer des Lichts. 
Von Weltlust und Verlockung 
Wandte er sich mit Verachtung, 
Bauend auf deinen Trost, 
Jesu unsre Erlosung. 
Lange fastete er 
peinigte seinen Kërper, 
Deiner Werke gedenk 
Erhabner Schopfer der Sterne. 
Virtutum tandem titulis 
imbutus et miraculis 
migravit ad te dominum 
Jesu corona virginum. 
Sit laus patri cum filio 
semper in coeli solio 
nasque replendi coelitus 
veni creator spiritus. Amen 
(Antiphon ad Magnificat) 
Adest narnque festivitas sancti 
Nicolai eremitae qui per eremiticae 
prafessionis palmam meruit collocari 
in aeterna patria. Euouae. 
[Oratiol 
Deus qui beato Nicolao eremitae tue 
per abstinentiae omniurnque virtutum 
viam incedenti gratiae tuae lumen 
ostendisti: concede propitius, ut ipsum 
pro nobis intercessorem sentiamus in 
coelis, cuius vitae exemplo irradiamur 
in terris. Per dominum ... 
Invitatorium [primi nocturni] 
Summum regem glar iae 1 veni te adore-
mus, qui perennis glor iae corona bea-
tum sublimavit Nicolaum. Ps. Venite. 
Antiphonae 
Beatus vir Nicolaus 
natus, in lege domini 
rens, dedit fructum in 




Iste diabolicas adversitates in eremo 
tanquam vas figuli confregit. Ps Quare 
fremuerunt. 
a venerandum patrern eremitam, qui de 
thesauro suo protulit nova et vetera, 
per quem deus dentes peccatorum conf re-
git. Ps. Domine quid multiplicati. 
V[ersiculus] 
(V.) Gloria et honore conorasti eum 
domine, 
(R.) Et constituisti eum [super opera 
manuum tuarum]. 
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Il passa ses nuits 
en peines et prières 
et ne cessa jamais son oeuvre 
même quand le jour se levait. 
Se torturant avec le jeûne, 
s'endurcissant par la faim 
il espéra parvenir 
à la table de l'agneau sans tache. 
Paré des titres de la vertu 
et de la gloire des miracles 
il Te rejoint, Toi, le Seigneur 
Jésus, couronne des vierges. 
Gloire soit au père et au Fils 
pour toujours sur le trône des 
cieux; remplis-nous de la splen-
deur céleste viens, Saint Esprit. 
Amen. 
[Antienne du Magnificat) 
Car maintenant est établie la fête 
du saint ermite Nicolas qui méri-
ta, par la palme de la profession 
d'ermite, de prendre place dans 
la patrie éternelle. 
[Oraison) 
Dieu, Toi qui as montré la lumière 
de Ta grâce au bienheureux ermi te 
Nicolas quand il eût marché sur 







celui-ci comme notre intercesseur 
au ciel, 
inspirons 
de sa vie. 
puisque nous nous 
sur terre de l'exemple 
Par notre Seigneur. 
Invitatoire 
[du premier nocturne) 
Venez, adorons le plus haut roi 
de gloire, lui, qui éleva le bien-
heureux Nicolas par la couronne 
de la gloire éternelle. 
Ps Venez, [crions de joie] 
Antiennes 
L' homme bienheureux, Nicolas 1 né 
dans l'Unterwald, se distinguant 
toujours dans la loi du Seigneur, 
donna des fruits à son époque. 
Ps Heureux l'homme. 
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Die Nacht verbracht' er in Mühsal 
Und frommem Gebete, 
Und liess davon nicht ab 
Wenn der Tag erschien. 
Mit Fasten sich qualend, 
Durch Hunger sich stahlend, 
Boffte er einzugehen 
zum Tische des weisen Lammes. 
Geschmückt mit dem Tugendkranz, 
Umstrahlt vom Wunderglanz, 
Ging er zum Herrn ein , 
der Krone der Jungfrau'n rein. 
Lob sei dem Vater und Sohn 
Roch auf dem Himmelsthron; 
Erfüll uns mit Himmelsglanz, 
Komm heilger Geist. 
Amen. 
(Antiphon ad Magnificat) 
Denn nun ist das Fest des hei-
ligen Eremiten Nikolaus erschie-
nen, der durch die Palme des Ein-
siedlerberufes verdient hat, ins 
himmlische Vaterland versetzt zu 
werden. 
[Oratio) 
Gott, der du dem seligen, den 
Weg der Enthaltsamkeit und aller 
Tugenden wandelnden Einsiedler 
Nikolaus das Licht deiner Gnade 
gezeigt hast, gewahre uns gna-
digst, dass wir jenen aIs Für-
sprecher im Himmel spüren, durch 
des sen Lebensbeispiel wir auf 
Erden erleuchtet werden. Durch 
unsern Rerrn etc. 
Invitatorium 
[der ersten Nokturn) 
Den hochsten Konig der Herrlich-
keit, kommt lasset uns anbeten, 
ihn, der mit der Krone unvergang-
licher Herrlichkeit den seligen 
Nikolaus erhoht hat. 
Antiphonen 
Der selige Mann Nikolaus, von 
Unterwalden gebürtig, allzeit im 
Gesetze des Herrn 8ich auszeich-
nend, gab Früchte zu seiner Zeit. 
Lectio prima 
Qui amnia in sola virtute posita esse 
iudicarunt: quae ad bene pertinent 
beateque vivendum hi mihi sensisse 
temere nihil vider isolent. Nam quid 
est in corporel quid in fortuna ipsa 
quam vacant aut bonum aut expetendum 
si honestate vacat? Id certe solum, 
quod honestum est et secundum virtutem 
bonum censer i oportere. Non solum 
Stoici verba usurparunt, sed longe 
magis re etiam frater Nicolaus eremita 
de Saxelon Underwaldiae religiosissimus 
declaravit. Tu autem (domine miserere 
nobis). 
Responsorium 
Sanctus iste domus suae dulcedinem 
et totius mundi spernens florem. 
(V.) Extitit vere eremita et fidei 
cultor pro amore dei. Et totius. 
Lectio secunda 
Quid enim Nicolaus noster aut cogi-
tavit, locutus est aut egit, quod non 
ex media virtute ac religione proficis-
catur? Atqui si vel in corporis, vel in 
fortunae bonis commodisque preaclarum 
quiddam aut praecipuum positum esse 
arbitratus fuisset, tum quieti volupta-
tique studuisset, tum cumulandis divi-
tiis, post se liberis uxorique suae 
relictis. A quibus omnibus ita abhorr-
uit, ut nihil a se magis alienum 
existimavit, quam levem aut titillantem 
sensuum motum, quam divitiarum ineptum 
studium. Tu autem domine miserere 
nobis. 
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Il broya les adversités du 






[ces nations qui) 
o vénérable père ermite, qui 
sortait de son trésor du nouveau 
comme de l'ancien, par qui Dieu 
cassa les dents des pêcheurs. 
Ps Seigneur, comme ils sont 
nombreux, [mes adversaires]. 
[Verset) 
Verset: Tu l'as couronné, 
Seigneur, de gloire et d'honneur. 
Répons: Et Tu l'as établi 
[au-dessus l'oeuvre de tes mains]. 
Première Lecture 
Ceux qui estiment que tout ce qui 
signifie une bonne et heureuse vie 
se fonde sur le seul courage, 
ceux-là ne me semblent pas juger 
avec une saine réflexion. Car 
qu'est-ce qui est bon et digne 
d'efforts dans un corps, même dans 
ce qu'on appelle le bonheur, si 
cela est dépourvu d' honnêteté? 
Il est certain que seul ce qui est 
honnête et qu'il convient d'appe-
ler bon selon la vertu fut 
enseigné, non seulement par la 
parole des stoïciens, mais d'une 
façon bien plus impressionnante 
encore par l'action du frère 
Nicolas, le pieux erroi te de 
Sachseln en Unterwald. Et Toi, 
Seigneur, [prends pitié de nous). 
Répons 
Ce saint, qui méprisa la douceur 
de sa maison et la fleur du monde 
entier, devint un ermite véritable 
et grandi t dans la foi pour 
l'amour de Dieu. Et [du monde) 
tout entier ... 
Deuxième Lecture 
Que pensa donc, parla ou fit notre 
Nicolas gui ni étai t pas issu du 
monde de la vertu ou de la reli-
gion? S'il avait estimé gue dans 
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Er zerschmetterte die teuflichen 
Anfechtungen in der Wüste wie 
Topfergeschirr. 
a verehrungswürdiger Vater Ein-
si~dler, der aus seinem Schatz 
Altes und Neues hervorholte, durch 
den Gott die Zahne der Sünder zer-
brach. 
Vers 
Mit Ruhm und Ehre hast du ihn 
gekront und hast ihn erhoben über 
das Werk deiner Hande. 
Erste Lesung 
Jene, die alles, was ein gutes 
und seliges Leben bedeutet, auf 
die Tugend allein gegrUndet 
glaubten, scheinen mir wahrlich 
nicht ohne Ueberlegung zu urtei-
len. Denn was ist in einem Korper, 
was selbst am sogenannten Glücke 
gut und erstrebenswert, wenn es 
der Ehrbarkeit entbehrt? Dass 
allein was ehrbar und der Tugend 
gemass ist, gut genannt zu werden 
verdient, das haben nicht allein 
die Stoiker mit Worten verkündet, 
sondern hat weit eindrucksvoller 
durch die Tat Bruder Nikolaus, der 
fromme Einsiedler von Sachseln in 
Unterwalden gelehrt. 
Responsorium 
Jener Heilige, der die Süssig-
keit seines Hauses und die Blüte 
der ganzen Welt verachtete, wurde 
wahrhaftig einEremit und Pfleger 
des Glaubens um der Liebe Got tes 
willen. 
Zweite Lesung 
Was namlich hat unser Nikolaus 
gedacht, geredet oder gehandelt, 
das nicht aus der Mitte der Tugend 
und Rel igion hervorging? Wenn er 
Responsorium 
Sancte Nicolae munda nos tua prece a 
nostris maculis, qui in Underwaldensi 
pa go multis prodesse poteris 
V. Solve: nos miseros tuis precibus et 
a peccatorum vinculis et a cunctis 
periculis, qui in Underwal(densi ••• ) 
Lectio [tertia] 
Novit sane frater Nicolaus, eremita 
nos ter religiosissimus istius modi 
omnia esse servilia et animo ingenti 
excelsoque indigna. Intellexit euro 
hominem, qui intrinsecus sit interiori 
homini obtemperare parereque debere. 
Hoc autem esse ita imperare, ut ratio 
intellectusque praescribit. His enim 
duobus guas i luminibus mentem humanam 
omnia aspicere, omnia videre, omnia 
dilucide cernere, sive ea sint tempo-
ris, seu aeternitatis, sive sint in 
mundo seu supra mundum. Tu autem domine 
[miserere nobis]. 
Responsorium 
Laus Ïmmensa dei sunt huius festa 
diei, in qua fIas Heivetiorum scandit 
ad alta polorum. 
(V.) Per cuius religionem dulcia quoque 
vota Helvetia salutis fonte perfunditur 
tota. In qua ... 
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les biens, soi t du corps soi t de 
la fortune, il eût pu trouver 
quelque chose d'exquis ou d'extra-
ordinaire, il aurait soigné sa 
tranquillité et assouvi ses 
désirs. Il aurait accumulé des 
richesses gu 1 il aurai t léguées 
après lui à ses enfants et à sa 
femme. Tout cela, il l'abhorra à 
tel point qu'il ne considérait 
rien de plus éloigné de lui-même 
que la frivole et mordante volupté 
ou la recherche vaine des 
richesses. Et toi, [Seigneur, 
prends pitié de nous). 
Répons 
Saint Nicolas, purifie-nous par 
ta pr ière de nos fautes, toi qu i 
aura pu dans le pays d'Unterwald 
venir en aide à tant de gens. Par 
tes pr ières libère-nous, nous qui 
sommes misérables, des liens du 
péché et de tous les dangers, toi 
qui, dans le pays d'Unterwald, 
[Troisième] Lecture 
Certainement notre pieux frère 
Nicolas eut conscience que tout 
ceci était de l'esclavage, indigne 
d'un espr i t grand et noble. Il 
compr i t que l' homme soue ieux de 
sa vie intérieure devait se sou-
mettre à l'homme intérieur et lui 
obéir; mais ce dernier devait 
régner d'une manière prescrite par 
la sagesse et 11 intèll igence. Par 
ces deux lumières, en effet, 
l'esprit humain pourra tout aper-
cevoir, tout voir et tout reconn-
aître clairement, qu'il s'agisse 
des choses du temps ou de l'éter-
nité qui sont du monde ou au-
dessus du monde. Et Toi, Seigneur, 
[prends pitié de nous). 
Répons 
La fête de ce jour est la louange 
sans fin de Dieu, quand la fleur 
des Helvètes monta aux cieux. Par 
sa piété le doux désir de la 
Suisse envers la source du salut 
fut accablé, quand la fleur [des 
Helvètes monta aux Cieux). 
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der Ansicht gewesen ware, dass in 
den Gütern des Kërpers und des 
Glückes etwas Vorzügliches oder 
Ausserordentliches liege, dann 
hatte er der Ruhe und der Lust 
gepflegt und Reichtümer angehauft, 
um sie den Kindern und der Frau 
hinterlassen zu kënnen. Var dem 
allem ist er 50 zurückgeschreckt, 
dass er nichts aIs sa fernablie-
gend erachtete, wie leichtfertigen 
kitzelnden Sinnengenuss und das 
Haschen nach Reichtum. 
Responsorium 
reinige uns Heiliger Nikolaus, 
durch dein Gebet von unsern 
Makeln, der du im Lande Unterwal-
den sa vielen wirst helfen konnen. 
Erlase uns Elende durch deine Für-
sprache von den Banden der Sünde 
und allen Gefahren, der du in 
Unter(walden sa vielen wirst 
helfen konnen). 
[Dritte) Lesung 
Gewiss wusste unser frommer 
Bruder NikOlaus, dass aIl das 
Sklavendienst sei und eines gros-
sen und erhabenen Geistes unwür-
dig. Er erkannte, dass ein nach 
innen gerichteter Mann dem innern 
Menschen sich ganz unterwerfen und 
gehorchen müsse; dieser letztere 
aber müsse 80 herrschen, wie Ver-
nunft und Verstand es vorschreibt. 
Durch diese zwei Leuchten schaue 
der menschliche Geist alles, sehe 
alles, erkenne alles klar, mage 
es Zeit oder Ewigkeit angehen, auf 
Erden oder in überirdischen Sphâ-
ren zu finden sein. 
Responsorium 
Ein unendliches Lob Got tes is t 
das Fest dieses Tages, an welchem 
die Blüte Helvetiens zu den Hohen 
des Himmels emporstieg, durch 
dessen Got tsel igkeit auch das 
ganze süsse Verlangen Helvetiens 
nach der Quelle des Heils erfüllt 
wird. 
In secundo nocturno. Antiphonae 
o foelix Underwaldia, cui dedit deus 
laetitiam per beati Nicolai eremitae 
religionem. Ps Curo invocarem. 
o Helvetia Nicolai monitis, quibus 
te saluberrime monuit, obtempera per 
tanta eius praecepta, quem Christus 
bonae voluntatis coronavit. Ps Verba 
mea. 
Hic est Nicolaus Christi eremita 
fidelissimus, ex quo deus perfecerat 
laudem, ut destruat inimicum et ulto-
rem. [Ps] Domine Dominus. 
V[ersicu1us] 
- V. Justum deduxit [Dominus per vias 
rectas 
R. Et ostendit i11i regem Dei]. 
Lectio [IV] 
Itaque desinant mirari, si imperiti 
rerum aliqui fortasse ceperint, eur 
Nicolaus eremi ta, guum pr imum soli ta-
riam anachoriticamque vitam eurn con-
sensu eonthoralis suae quaesiverit, ad 
nihil aliud rnagis animum eonverterit: 
quam ad restaurandum eremiticam reli-
gionem, ab Antonio, Paulo aliisque 
patribus institutam, penitus iamiam 
oppressarn. Sciebat sane Nicolaus, se 
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Au second nocturne. 
Antiennes. 
o l' heureux [pays d') 
auquel Dieu accorda 
Unterwald, 
la joie à 
travers la piété du bienheureux 
ermite Nicolas. 
Ps Quand je crie, [réponds-moi) 
o Helvétie, obéis aux conseils de 
Nicolas dans toutes leurs instruc-
tions, qu'il te donna pour ton 
salut, lui que le Christ couronna 
pour sa bonne volonté. 
Ps A mes paroles, [prête 
l'ore ille) 
Voici Nicolas, le plus fidèle 
ermite du Christ, à travers qui 
Dieu rendra la louange parfaite 
afin qu'il détruise l'ennemi et 
le vengeur. 





Seigneur) a conduit 
les droits chemins. 
il lui montre le 
royaume de Dieu]. 
[Quatrième) lecture 
Par conséquent, ceux gui pourr-
aient &tre tentés par l'ignorance 
devrons cesser de s'étonner et de 
se demander pour quelle raison, 
après avoir 1 avec 11 accord de sa 
femme, rechercher une vie soli-
taire d'anachorète, l'ermite 
Nicolas ne dirigea son esprit sur 
rien d'autre que sur le rétab-
li ssement de la profess ion d' er-
mite; celle-ci avait été instituée 
par Antoine, Paul et d'autres 
pères, mais avait été depuis lors 
complètement délaissée. Nicolas 
savait bien qu'il était né non 
pour lui même, m'ais bien plus pour 
la vie d'ermite et pour le salut 
de son âme, en exemple pour 
d'autres ermites. Il estima que 
le fait de continuer à tolérer 
cette triste décadence, causée par 
l'oisiveté d'autres ermites, 
n'était pas moins pernicleux et 
funeste qu'indigne et déshonorant. 
Et Toi [Seigneur, prends pitié de 
nous) . 
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In der zweiten Nokturn. 
Antiphonen 
o glückliches 





seligen Eremiten Nikolaus Freude 
verlieh. 
o Helvetien, gehorche den Mah-
nungen, die er dir zu deinem Heile 
gab, in allen ihren Vorschriften, 





ist Nikolaus, der 
Einsiedler Christi, durch 
das Lob vollendete, dass 
er den Feind und Racher vernichte. 
[Vers) 
V. [Der Herr) führte den Gerechten 
[auf geraden Wegen. 
R. Und er zeigte ihm das Reich 
Gottes). 
[Vierte) Lesung 
Daher sallen Unerfahrene, die 
vielleicht Neigung dazu zeigten, 
aufhôren sich zu wundern, weshalb 
der Klausner Nikolaus, nachdem er 
mit Zustimmung seiner Gattin ein 
einsames Anachoretenleben gesucht, 
auf nicht anderes mehr den Geist 
hingelenkt hat. als auf die Wie-
derherstellung des Eremitenstan-
des, der von Antonius und Paulus 
und andern Vatern eingeführt, aber 
sei ther ganzlich unterdrückt wor-
den war. Nikolaus wusste wohl, 
dass er nicht für sich al1ein, 
sondern weit mehr für den Eremi-
tenorden, sein Seelenheil und 
andern Einsiedlern zum Beispiel 
geboren sei. Er hielt dafür, 
diesen traurigen, durch die Unta-
tigkeit der Einsiedler verursach-
ten Niedergang wei ter zu dulden, 
sei nicht weniger verderb1ich und 
verhangnisvol1, aIs unwürdig und 
unehrenhaft. 
natum esse non sibi soli, sed multo 
magis etiam eremiticae religioni, 
suaeque animae saluti, aliisque eremi-
tis exemplo; cuius aerumnosam oppress-
ionem pati diutius aliorum eremitarum 
desidia existimabat non minus perni-
tiosum ac funestum, quam indignum et 
dedecorosum. Tu autem. 
Responsorium 
Gloriosus iste eremita dum mundanas 
delitias sprevisset eremoque sese 
commendasset et eremitorium ibi extru-
xi t. R. In quo diutius se afflixit a 
corporali cibo inhumane abstinebat. 
[Eremitorium ..• ] 
[Lectio VI 
In primis quare quem morari circa 
conthoralem su am liberosque suos 
educare oportebat, in tanta corporis 
validitate et permolesta uxoris suae 
viduitate, id non modo neglexerit, sed 
etiam contempsit pro nihiloque duxit: 
guum satis divitiarum eis reliquerit, 
nihil nisi peram ac baculum secum 
receper i t. ls namque Nicolaus genere 
Leopontiacus ex Saxelon, Underwaldiae 
superioris Sylvae natus, uxorem ibidem 
religiosam magnaeque devotionis matro-
nam duxiti ex qua bonos feracesque 
fructus ex seque feraciori stipite pro-
tulit. De cuius vita beata ac ahstinen-
tia muita et quasi incredibilia refe-
runtur, quae si omnia enarrare vellem, 
ingens expeteret volumen, sed quaedam 
pauca ad multorum aedificationem hoc 
in loco scripta sufficient. Tu [autem] 
Sanete Christi eremita 
Require in primis vesperis. 
Lectio VI 
Qui quamvis in aetate florida cum 
uxore remanens competentibus abun-
dasset divitiis, in bellis vexillifer, 
manipularius ac primipularius, in pace 
minister nonunquam Underwaldensium ex-
titisset spectatissimus, tamen in hoc 
nihilominus lubrico saeculo suae salu-
t is memor animae suae diser imen haud 
parum extimescens votum vovit, contho-
rali sua ad hoc consentiente, eremiti-
cam ducere vitam, in habitu deinceps 
non monachico, sed communi et 
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Répons 
Glorieux est cet ermite qui, puis-
qu'il méprisait les joies du monde 
et Se choisissait une vie d'er-
mite, se construisit là un ermi-
tage. Dans celui-ci il se mortifia 
longtemps et s'abstenait inhu-
mainement de toute nourriture 
corporelle. [Il se construisit li 
un ermi tage) . 
[Cinquième lecture) 
Pour cette raison, lui qui voulait 
dl abord rester auprès de son 
épouse et éduquer ses enfants, 
dans la force de l'âge alors que 
quitter sa femme était très diffi-
cile cela, il ne l'aura pas 
seulement négligé mais bien plus 
méprisé et tenu pour rien, puis-
qu'il pouvait leur laisser suffi-
samment de richesses il n'a 
pr i5 pour lui rien de plus gu f un 
sac à dos et un bâton. En effet, 
ce Nicolas, de souche un Lepon-
tiacus de Sachseln, village situé 
dans la forêt supérieure d'Unter-
wald prit pour épouse une femme 
pieuse et pleine de dévotions. 
D'elle, il engendra des enfants 
habiles et robustes d'une forte 
li gnée. Beaucoup de choses pres-
que incroyables sont rapportées 
sur sa vie bienheureuse et absti-
nente de façon qu'elles pourr-
aient, si je voulais tout men-
tionner, remplir un immense 
volume. Mais le peu qui est écrit 
ici pour l'édification de beau-
coup, qu'il suffise. [Et] toi, 
[Seigneur, prends pitié de nous.1 
Saint Ermite du Christ 
Se rapporter au lères Vêpres. 
Sixième lecture 
Bien que dans la fleur de sa vie, 
il ait avec sa femme disposé de 
richesses suff isantes, bien qu 1 il 
fut durant les guerres enseigne, 
soldat et chef de troupe puis 
pendant la paix le très honoré 
ministre d'Unterwald, n'oubliant 
jamais cependant ce monde miséra-
ble pour son salut, dont les 
dangers bien réels menaçaient son 
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Responsorium 
Ruhrnreich ist dieser Einsiedler, 
da er die Weltfreuden verachtet 
hatte, sich der Einsiedelei anver-
traute und eine Hütte errichtete, 
in der er lange Zeit sich kasteite 
und übermenschlicherweise der 
korperlichen Nahrung enthielt. 
[Fünfte] Lesung 
AuS diesem Grunde hat er, der 
zunachst bei seiner Gattin weilen 
und seine Kinder erziehen sollte, 
im kraftigsten Mannesalter und aIs 
die Witwenschaft der Frau noch 
sehr beschwerlich war, diese nicht 
nur vernachl~ssigt, sondern gera-
dezu verachtet und für nichts ge-
schatzt, da er ihnen genügenden 
Wohlstand hinterlassen konnte, hat 
er nichts aIs ein R~nzchen und 
einen Stab für 8ich beansprucht. 
Dieser Nikolaus nami ich, von Na-
tion ein Lepontiner aus Sachseln, 
einem Dorfe in Unterwalden ob dem 
Wald geboren, führte dort eine 
got tesfürcht ige, sehr fromme Frau 
heim, mit welcher er tüchtige, 
kdiftige Sprosslinge eines kraft-
vollen Stammes zeugte. Ueber sein 
seliges Leben und seine Enthalt-
samkeit wird viel, schier Unglaub-
liches ber ichtet 1 sa dass, wenn 
ich alles erwahnen wollte, es 
einen machtigen Band füIlen würde. 
Doch das wenige, das ich zur Er-
bauung vieler hier schreibe, mage 
genÜgen. 
Heiliger Einsiedler Christi 
Siehe erste Vesper. 
Sechste Lesung 
Obschon er in blühendem Al ter, 
50 lange er mi t seiner Frau zu-
sammenlebte, über genügende Reich-
tümer verfügte, im Kriege Fahn-
rich, Soldat und Rottmeister, im 
Frieden zuweilen hochangesehener 
Landamman der Unterwaldner war, 
blieb er doch stets in der 
schlüpErigen Welt seines Heiles 
eingedenk, fürchtete nicht wenig 
apostolico, tunica videlicet talari et 
grisea, sine capitis tegmine, pedibus 
nudis, neque novacula, neque balneis 
lotionibusque aliis utens, deo sese 
deserviturum. Tu autem Domine. 
Responsorium 
Beate Nicolae deo piene nos tibi 
dulcibus melodiis cantantes, tuae dulei 
patronae commenda sanetae Mariae. 
(V.) Sexus feminei chorum ovantem cle-
rum atque tuis festis astantem. Tuae 
dulci .•. 
[Antiphonae 3. Nocturnil 
Iste verus Israelita est, qui dei 
tabernaculum inhabi tat absque macula, 
per quem in hoc mundo quam plures deus 
ostendit virtutes. Ps Domine, quis 
habitabit . 
Cuius capiti Christus coronam circum-
dedit virtutibus consertam, dum per eum 
frequenter languidis reddidit don a 
salutis. Ps Domine in virtute. 
o Nicolae, eremita Christi, qui bene-
dictionem a deo suscepisti, nos tuae 
dulci patronae commenda sanetae Mariae. 
[PsI Domini est terra. 
V[ersiculusl 
Amavit euro Dominus [et ornavit eum1. 
[R. Stolam gloriae induit eum.] 
[Lectio:l Evangelium: Ecce nos 
reliquimus omnia 
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âme, il fit le voeu que si sa 
femme y consentait, il irait mener 
une vie d'ermite et dans un habit 
commun non monastique, mais sem-
blable aux apôtres, Cl est-à-dire 
dans une longue tunique grise, 
sans coiffe, pieds nus et sans se 
servir d'un peigne, sans prendre 
un bain ni faire dl autres ablu-
tions, afin de se dépouiller lui-
même en faveur de Dieu. 




nous à Dieu, nous qui te louons 
dans de douces mélodies, ainsi 
qu'à ta douce patronne, Sainte 
Mar ie. [Recommande ]-le choeur des 
femmes pr iantes et le clergé qui 
participe à ta fête à ta douce 
[patronne Sainte Marie]. 
[Antiennes du 3e nocturne] 
Celui-ci est le véritable Israé-
lite, qui habite à l'intérieur du 
tabernacle de Dieu, loin de toute 
tache; par lui Dieu dévoile tant 
de vertus à ce monde. 
Ps Seigneur, qui habitera [dans 
ta tente]? 
Le Christ coiffa sa tête d'une 
couronne tressée de vertus, tandis 
qu'à travers lui il accorda plus 
souvent les dons du salut aux 
épuisés. 
Ps Seigneur de ton courage [le 
roi se réjouit] 
o NiCOlas, ermite du Christ, toi 
qui reçus la bénédiction de Dieu, 
recommande-nous à ta douce 
patronne, Sainte Marie. 
Ps Au Seigneur est la terre. 
V[erset) 
v. Le Seigneur l'aima [et le 
décora. J 
R. Il le revêtit de l' habit de 
sa gloire. 
[Pour les lectures, homélie de 
11] Evangile: Nous voici 
qui avons tout laissé 
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die Gefahren, die seiner Seele 
drohten, und legte das Gelübde ab, 
wenn seine Gattin zustimme, ein 
Einsiedlerleben zu führen und in 
einfachem, apostolischen nicht 
monchischem Gewande, namlich 
einern langen grauen Talar, ohne 
Kopfbedeckung, in blossen Füssen, 
ohne Gebr auch von Kamm, Bad und 
andern Waschungen, unfern von 
seinem Hofe Gatt zu dienen. 
Responsorium 
Seliger Nikolaus, empfiehl uns 
Gott, die wir dir in süssen Weisen 
lobsingen, deiner süssen Patrenin, 
der heiligen Maria, den Cher der 
betenden Frauen und den an deinem 
Feste teilnehmenden Klerus. 
[Antiphonen der dritten Nokturn] 
Dieser ist der wahre Israelite, 
der das Zelt Gottes makellos be-
wohnt, durch den Gott dieser Welt 
so viele Tugenden offenbart. 
Ps. Herr, wer wird [in deinem 
Zelt] wohnen? 
Dessen Haupt Christus mit der 
Krone umgab, die aus Tugenden ge-
flochten, durch den er of ter den 
Ermatteten die Güter des Heiles 
zukommen liess. 
Ps. Herr, an deinem Mut [erfreut 
sich der Konig]. 
o Nikolaus, Einsiedler Christi, 
der du Gottes Segen empfangen 
hast, empf iehl uns deiner süssen 
Patronin, der heiligen Maria. 
Ps. Dem Herrn gehort die Erde. 
V[Vers] 
Es liebte ihn der Herr und 
schmückte ihn. Mit dem Gewande 
seiner Herrlichkeit bekleidete er 
ihn. 
[Lesung:] Evangelium: 
Hier sind wirt die alles 
ver las sen haben 
Responsorium 
Vir beatus omnia relinquens in Christo 
abivit 
horridasque eremi cautes adivit. 
V. Erat enim vero verus dei cul tar et 
vasti eremi calanus. 
In Christo [abivitl. 
[Responsorium) 
Iam dominum laudet, 
qui se bene vivere gaudet, 
ut eremicola hic vixit, 
qui sese mundo crucifixit. 
V. Dum stimulas carnis 
animae devicerat armis 
ut eremicola [hic vixit 
qui sese mundo crucifixit]. 
[Responsorium) 
o insignis eremita Nicolae concivis 
angelorum caelestis aulae pro omnibus 
nobis solennia tua celebrantibus inter-
cede. 
V. Evigila pro nabis eremita Christi, 
qui gaudes in caelesti requie. Pro om-
nibus. 
[Ad laudes. Antiphonae) 
Nicolaus eremita in hoc lubrico sae-
cula salutis suae mernor fuit. Euouae. 
Animae suae discrimen haud 








deinceps communi et aposto-
capitis temine pedibusque 
sese serviturum obtulit. 
Qui ubi res domesticas ordinavit, nil 
sibi reservans, uxori liberisque suas 
reliqui divitias. Euouae. 
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Répons 
Le bienheureux, en quittant tout, 
s'abandonna dans le Christ, et 
pénétra dans les plaies horr ibles 
de la solitude. Car il fut un 
véritable serviteur de Dieu et 
partisan d'une profonde solitude~ 
Dans le Christ [il s'abondonna] 
[Répons] 
Il loue déjà le Seigneur 
celui qui se réjouit de bien vivre 
comme vécut ici cet ermite 
qui crucifia sa joie du monde. 
Car il vainquit le dard de la 
chair par les armes de l'esprit. 
Comme [vécut ici] cet ermite 
[qui crucifia sa joie du monde.] 
[Répons] 
o noble ermite Nicolas, intercide 
aupris de la cour céleste des 
anges, prie pour nous tous qui 
célébrons ta solennité. Veille 
sur nous, ermite du Christ, toi 
qui te réjouis dans la paix du 
ciel. Pour nous tous [qui célé-









conscient de son 
les siècles des 
siècles. Amen. 
Parce qu'il craignait assez le 
danger pour son âme, il décida de 
mener une vie dl ermi te. Pour les 
siècles des siècles. Amen. 
Dans un habit commun et semblable 
aux apôtres, sans coiffe, pieds 
nus, il se sacrifia au service de 
Dieu. Pour les siècles des 
siècles. Amen. 
Quand il arrangea ses affaires 
privées, il ne garda rien pour 
lui mais laissa toutes ses 
richesses à son épouse et ses 




Der Selige, alles verlassend, 
Ging fort in Christo, 
Schreckliche Einsamkeiten 
Betrat er, 
Denn er war elti echter 
Gottesverehrer 
Und Bebauer ëder Einsamkeit. 
[Responsorium] 
Es lobe den Herrn, 
Wer gut sich zu leben freut, 
Wie dieser Klausner lebte, 
Der seine Weltlust kreuzigte; 
Da durch geistliche Waffen 
Er die Stachel des Fleisches 
Bezwang. 
Wie dieser Klausner lebte, 
Der seine Weltlust kreuzigte. 
[Responsorium] 
Erhabner Bruder Nikolaus, du 
Genosse der Engel des himmlischen 
Hofes, bitte für uns aIle, die 
dein Fest begehen. Wach über uns, 
Einsiedler Christi, der du dich 
in der himmlischen Ruhe freust. 
[Antiphonen zu den Lauden] 
Der Einsiedler Nikolaus 




Da er die Gefahr für seine Seele 
nicht wenig fürchtete, beschloss 






ohne Kopfbedeckung und 
opferte er sich dem 
Gottes. 
AIs er seine hiuslichen Angele-
genheiten ordnete, behielt er 
nichts für sich zurück, sondern 
hinterliess seine Reichtümer der 
Gattin und den Kindern. 
Sicque nudus penitus et Christi fide 
armatus ad eremurn infra praeruptas 
cautes non procul a suis aedibus con-
cessit. Euouae. 
[HymnuS] 
Clara dies domini 
suo dent laudes nomini 
canoro gentes carmine 
a solis or tus cardine. 
Hac die Nicolaus civibus 
iungitur caelestibus 
caterva curn angelica 
exultet au la caelica. 
Hic celebs, dum existeret 
et vitam sanctam duceret, 
erat in te sua quies, 
Christe, qui lux es et dies. 
Mandatis tuis paruit, 
quam ob rem signis claruit 
ad salutem fidelium 
rex Christe factor omnium. 
Hinc trinitati gloriam, 
honorem et victoriam 
pangamus hymno pistico, 
ex more docti mystico. Amen. 
Hymnus 
Instet en salis revolutus orbis, quo 
petit coelos Nicolaus heros atque sanc-
torum numero locatus gaudet abunde. 
Ergo submissi Nicolae sancte quaesu-
mus, nobis veniam preceris, ut pio 
tecum liceat per aevum vivere Christo. 
Praesta hoc nobis dei tas beata, 
patris ac nati pariterque sancti spiri-
tus, cuius reboat in amni gloria mundo. 
Amen. 
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Ainsi se rendit-il pénitent, nu, 
armé de la foi du Christ, dans la 
solitude entre les rochers escar-
pés, non loin de son foyer. Pour 
les siècles des siècles. Amen. 
[Hymne] 
o journée pure du Seigneur, 
que résonnent à son nom 
les louanges par le peuple et les 
chants par les plus jolis sons. 
Car en ce jour Nicolas 
Réjoignit les citoyens du ciel, 
Le choeur des anges jubile 
avec le ciel entier. 
Cet ermite était dans sa sainteté 
entièrement soumis à toi. 
En toi il trouvait la paix, 
Christ, qui es lumière et jour. 
Obéissant il fut à ta parole, 
et à travers lui se manifesta 
le signe pour le salut des hommes. 
Roi Chr ist, créteur de toutes 
choses. 
Gloire, honneur et victoire 
soient ici à la Trinité: nous les 
célébrons dans un hymne pur, 
qui résonna dans la bouche d'un 
saint. Amen. 
[Autre] Hymne 
Que 11 arc voûté du ciel se lève 
de la terre, sur lequel marche 
notre héros Nicolas. 
Qu'il se réjouisse infiniment 
d'être admis parmi les saints. 
Prostrés devant toi nous te 
supplions, Saint Nicolas, prie 
pour notre pardon, afin qu'il 
nous soit admis de vivre avec toi 
éternellement dans le Christ. 
Que ceci nous soit accordé par la 
bonté de Dieu, Père, Fils en égal 
à l' Espr i t, dont la gloire 
résonne dans le monde entier. 
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80 begab er 5ich nackt, mit dem 
Glauben Christi bewaffnet, in die 
Einode zwi5chen abschüssigen 
Felsen, nicht weit von seiner 
Heimstatte. 
[Hymne] 
o reiner Tag, dem Herrn geweiht, 
Dein Name sei gebenedeit 
Von allem Volk. In hellem Klang 
Erklinge heut dir Lobgesang. 
Denn heut, an diesem Tage war 
Niklaus vereint der sel'gen Schar. 
Die Engelchore jubilieren 
Der ganze Himmel tat 5ich zieren. 
Der Klausner war in seinern Leben 
In Heiligkeit dir ganz ergeben. 
In dir er seine Ruhe pflag, 
Christ, unser Licht und unser Tag. 
Gehorsam war er deinem Wort 
Drum leuchtet er durch Wunder 
fort, 
Dass er ein Heil der Menschen ist. 
Du Allbewirker Kënig Christ. 
Der heiligen Dreieinheit Ruhm, 
Ihr Ehrenpreis und Siegestum 
Erschall in reinem Lobgesang, 
Wie uns aus heil'gem Mund es 
klang. Amen. 
[Andere] Hymne 
ES erhebe 8ich vom Baden der 
gewolbte Himmelsbogen, auf dem zu 
den Seligen schreitet der Held 
Nikolaus und 8ich, in die Zahl 
der Heiligen aufgenommen, uner-
messlich freut. 
Var dir hingeworfen, flehen wir 
dich, heiliger Nikolaus, erbitte 
uns Verzeihung, auf dass es uns 
vergonnt sei, mit dir in Ewigkeit 
in Christus zu leben. 
Es gewahre uns das die selige 
Gottheit des Vaters und Sohnes 
und gleicherweise des heiligen 
Geistes, deren Ruhm in der ganzen 
Welt widerhallt. 
Antiphona ad Benedictus 
Pie eremita Nicolae eum eremitarum 
grege ora pro nobis deum hodie, ne nos 
lapsos comprehendat procella miseriae. 
Oratio 
Deus, qui beatum eremitam Nicolaum 
misericordem fecisti intereessorem pro 
peccatis omnium, da nobis ipsius inter-
ventu peccatorum nostrorum veniam et 
aeternae beatitudinis optatam laeti-
tiam. Per dominum nostrUID ... 
Alia oratio 
Concede quaesumus omnipotens Deus nos 
sancti Nicolai eremitae exultare meri-
tis et eius beneficiorum attolli suff-
ragiis. [Per dominum .•. l 
Sequentia 
Eremitam Christi Nicolaum Helvetia 
canat atque huius nomen pallidus fugiat 
hostis. 
Underwaldia gaudet 




Abstinentia virtutum ramas congemi-
nando, ut oliva pingui radice germen 
profert dulce. 
Quod aegris extat salubre claraque 
splendet luce, quando hac terrena de 
feee et car cere tantum. 
Erutus etiam tu nunc liberiora colis, 
nunc nostris melius rogitans tu consule 
rebus. 
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Antienne du Bénédictus 
Pieux ermite Nicolas, prie Dieu 
pour nous aujourd'hui ensemble 
avec la communauté des ermites, 
afin que nous qui sommes démunis, 
nous ne soyons pas enlevés par la 
tempête de la misère. 
Oraison 
Dieu, toi qui fis du bienheureux 
ermite Nicolas le miséricordieux 
intercesseur pour les péchés du 
monde, accorde-nous par son inter-
vent ion le pardon de nos péchés 
et l'éternelle béatitude à la-
quelle nous aspirons. Par Jésus 
Christ, notre Seigneur ... 
Autre Oraison 
Accorde-nous, nous t'en prions, 
Dieu tout-puissant, de nous 
réjouir des mérites du saint er-
mite Nicolas et de participer par 
nos prières à ses mérites. Par 





Suisse chante l' ermi te du 
Nicolas et que l'ennemi 
pâlissant devant son nom. 
Unterwald se réjouit d'avoir 
engendré un tel fils dans la 
maison de Dieu et il se distingue 
ici par ses fruits. 
Il augmente les branches de la 
vertu par son abstinence, comme 
l'olivier fait germer de sa 
grasse racine le doux bougeon. 
Cela est salutaire aux malades et 
brille dans la claire lumière 






toi tu habi tes 
plus libres et 
que tu peux mieux implorer, 
apporte-nous, toi, bon conseil 
dans nos affaires. 
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Antiphon zum Benediktus 
Frommer Einsiedler NikOlaus, 
bitte für uns bei Gatt mit der 
Schar der Einsiedler, damit uns 
Zusammengebrochene der Sturm des 
Elendes nicht mit fortreisse. 
Oratio 
o Gatt, der du den seligen Ein-
s iedler Nikolaus zum barmherzigen 
Mit tler für die Sünden aller ge-
macht hast, schenk uns durch seine 
Dazwischenkunft Verzeihung 







Gewahre uns, wir bitten dich, 
allmachtiger Gatt, dass wir uns 
der Verdienste des heiligen Ere-
mi ten Nikolaus erfreuen und durch 
seine Bi tten seiner Verdienste 
teilhaftig werden. Durch unsern 
Rerrn. 
Sequenz 
Den Einsiedler Christi Nikolaus 
besinge, Schweizerland; der Feind 
erbleichend fliehe seinen Namen. 
Unterwalden freut sich, die 
Erzeugerin eines sol chen Sohnes 
im Hause Gattes; der zeichnet 
sich aus durch seine Früchte. 
Durch Enthaltsamkeit die Aeste 
der Tugend verdoppelnd, wie der 
Oelbaum aus tetter Wurzel die 
süsse Knospe hervorbringt. 
Die den Kranken heilsam ist und 
in klarem Lichte erstrahlet, wenn 
aus irdischem Schmutz und Kerker 
du entrannst. 
Nun in freiern Spharen wohnend, 
kannst du besser bitten, bringe 
uns guten Rat in unserer Not. 
Pro nostra quoque melius funde salute 
preces, affer opem nunc tu monda et 
succurre labenti. 
Succurrere afflictisque rebus et 
affer opem; te cunctae exorant gentes, 
tibi vota profundunt. 
Succurrere afflictisque 
affer opem omnisque sexus 
te iovocat aetas. 
rebus et 
atque ornois 
Te quicumque voceot omnibus quoque 
affer opem coelestern, qua tenus remeare 
possint patriam. (Amen] 
In secundis vesperis ad Magnificat 
Eremita dei praecelse te Christi ere-
mita venerabilis Nicolae, cuius ovantes 
aooua renovarnus festa, laudat chorus 
feminei sexus ac simul ornois irnploret 
clerus, quatenus clemens in caelis fias 
intercessor pro nabis. Euouae. 
Texte: probablement de 
Heinrich von Gundelfingen 
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Pour notre salut de même prie 
plus intensément, apporte 
maintenant de l'aide au monde et 
porte secours au désespéré. 
Viens(-nous] en aide aux moments 
d'affliction et apporte-[nous] 
ton soutien. Tous les peuples 
t'implorent et te font des voeux. 
Viens(-nous] en aide aux moments 
d'affliction et apporte-[nous] 
ton soutien. Chaque sexe et 
chaque âge t'invoquent. 
A tout ceux qui t'appellerons, 
accorde aussi ton soutien 
céleste, afin qu'ils puissent 
rejoindre la patrie éternelle. 
Aux secondes vêpres 
au Magnificat 
Noble ermite élu de Dieu, 
vénérable ermite du Christ, 
Nicolas de qui nous renouvelons 
solennellement l'anniversaire de 
la mort, le choeur des femmes te 
loue et le clergé entier t'implore 
af in que tu nous soies dans le 
ciel un fiable et clément média-
teur. Pour les siècles des 
siècles. Amen. 
Traduction: Beate Schmitt 
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Für unser Heil auch bitte jetzt 
eindringlicher, bringe Hilfe der 
Welt und hilf dem Versinkenden. 
Hilf in Trauer und Angst und 
bringe uns Beistand. Alle Volker 
flehen dich an und machen dir 
GelÜbde. 
Hilf in Trauer und 
bringe uns Beistand. 












dass sie die ewige 
erlangen. 





dich, ehrwürdiger Bruder Nikolaus, 
dessen jahrl ich wiederkehrenden 
Todestag wir festlich erneuern, 
lobt der Chor des weiblichen Ge-
schlechtes und fleht die ganze 
Geistlichkeit an, damit du für uns 
im Himmel ein gnadiger Fürsprecher 
seist. 
Uebersetzung: R. Durrer 

Chapitre III 
LA TRANSCRIPTION DE SACHSELN, 1650 
Reproduction intégrale du manuscrit de 1650, 
conservé aux archives de la Paroisse. 
Notes critiques au chapitre II, page 67. 
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Couvertures du manuscrit, en parchemin récupéré, pages 1 & 4 
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Die 25 septembris 
S. NICOLAI 
EREMlTAE. PATRONl HELVETlAE 
SOLLEMNlT AS 
AD l VESPERAS 
Hymnusw 
1 
• • • 
• • 
. : 
• • h Il 2070 Nb:; : : ra •• l-tO- re candens AJ-pi-urn J te, Ni-co- 13- e, d{-ci-mus, 
h.=·:!!-·r-. 1 •• 
• • • • Il • • 
cui vi-ta so-Ius 
h • : • ra ; 
• 
éx-sti-tit Je-sus in 
+ 
• • • • 
• • 
a- ris ab-di- tus. 
• • 
2. A-mo-re di- 0 pér-ci-tus, saecli 
. ... 
do-lÔ-sis ga'u-di-is spre-
e. 1 • a r- • 1 ra • • • • • • • • • • 
lis, e- re-mo cônde-ris De-Oque inhaeres u- ni- ce. 3. Qui te 
1 
• • ------+ • 
. ; 
• . ... 1 • : 
• 
• • 
stupénde al- ta-ris u- no pâ-bu- 10, no-bis id 
Db a r- • 
nu-tri-it 
1 
ra • • • • • • • • Il • 
ipsum ca'e-licum det manne concup(-sce- re; 4. Sanctis ut 
• • 
• • 1 
•• a .. 1 
• • r-
• • 
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I~ • r- • • • Il ~ : r-• • 1 • • • • • : • 
f16-re-at, castumque sil connubi- um. 5. Sit Tri-ni-ta- ti gJ6-
1 .- 1 ;.=,"" .... 
• i • ..... • ~ J 
• • 
ri- 8, quae peT lav~crum mysticum nos ter-sit atque pàlmi-
.---J • 
\îb. .." ".' 
• • 





Psalmodia: Ps 1121 Ps 145; Ct Eph 1,3-10 (Benedict us) 
Antiphona J, yb 
• • • • • 1 
• 
• 1 • • 
• • 
An-ta-ho D6-mino,* qui me segre-ga-vit 
• • 1'0 • 1 ; 
ft • 
• • • .. .. 
ex u- te-ro matris me-ae, et vo-ca-
• 
: ~ . . 
• • Il 
vit me peT grâ-tiam su- am. 
• • • '. Il 
- 1'0-
e u 0 U 8 e 1368 
Ant.2~~~~~~~~~~~~~~e§§~ C
Bd 
•••••  •••• ; •• 
. ~ . 
UM adhuc iu-ni- or essem, * quaesfvi sa-pi-én- ti-am 
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o 
; r- 0 o o o 
in o-ra-ti-One me-a; et laetâtum est cor meum in e- a. 
• • • • • • Il 




S u~ po 
• 0 1 ~ .. . . . . .." 
umbra i1-J{- us, * quem de-si-de- râ-veram, se- di ; 
~ 0 l • °d o o o r- 0 o r- 0 o o 
et fructus e-ius dul-cis gût-tu-ri me-o. eUQuae 
1388 
Responsorium breve 
G R. b.= • • 1 §=~ l'a .. 
..' "t • !# • 1 U-stus in n6-mi-no * He-re-di-ta- bit ter- raro. 
§ ... 
:: Il o . .' ; o 1 o o o o 
V. Et de-lecta- bi-tur 
1 1 
i •• r-!'i 
in rnul-ti-tu-di- ne pa-cis. V. G16-ri-a 
§ I!. 
.. - o Il l 1 
o 0 
o 
Pa-tri, et F{- Ii- 0, et Spi-rf-tu- i Sancto. 
Ad Magnificat, antiphona ag 
oG
s 
y-;-i ~---+-. 0 0 ~ ; • 0 0 1 
0 
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, 
; 
• Il 1 • . : • JI • 
el ver-ba iI- I{-us co- gi-ta-bunt in côr-di-bus su-is. , 
• • • • Il • • • • 
e u 0 u a e 
AD LAUDES MATUTINAS 
Hymnus ak 
2076 v a ••• 110 • IR,pa- ter fe-lix, stfmu-lis supérnis • • 1'" • • • • • • • 1 • Betus, u-x6-rem 
D • 1 




pu-e-rdsque linquis, tendis et monUs tâ-ci-to re-cés-su 
1 ;JI" II '.' fi- •••••• fT 
. ·ra •• -- JI 
c6nde- re vi-tam. 2. C6rporis Quavis da-pe de-ne-ga-ta, 
a .' ~. ~ 
JI ri ••••• I .... ~ •• 




1'" • • • • • • 
• 
Christus u-nus ab- di-tus 3- ris. 3. Sic pi-as mundi sce-Ie-
• • 
• • 1 • 
• • 1 1'" • 
• • • 
• 1 ~ • • • 




• . ~ • JI 0(' • • JI JI JI r- JI JI • 
quam foeda pr6hibes,sequésler pa- cis 8- mlcae. 4. Se-de 
- 198 -
Die 25 septembris 989 
• • • 
• • • • 1 • • • • • • • • 
• 
nunc cae--Ii ro- ti-la recéptus ut fi-dem Pe-tri tu-e- a-mur, 
1 G • • 
• • : r- • • • 
• 
o-ra; dé- vi-os fratres ré-vo- ca, la-bântes rd- bo-re 
G • • Il • • • ~ • • • • • • • 1 • • • 
nrma. 5. Gén-ti-bus pa-cis bo-na comprecâ-re, mo-re fac 
• 
• • • • • • • • 
• 
ca-sto thalamus ni-téscat, et latens no-bis e-tî- am sit 
~I Il • • • ,," • • .=i 
• • • 
a-ris 
, 
ve-re Christus. 6. Praestet hoc nobis Pa-ter VI- ae 
G • • l'! • t,; 
• • • 1 • • • • • • 1 • • • 
Redémptor,et Pa-ra-c1é-tus, prece Ni-co-Jâ- i, quos pa-res 
G 1 Il Il • l'! or-~ • • • • • l'! • • • • ... ; 
u- na De-j- tà- te pronus or- bis ad- d- ret. A- men. 
AnLiphona l, oc 
• 1 ~ • •• ____ ,1-
~IIJ-. •• •• -r-.. 1 2011 
1- ti- vil * in le, Dô-mi-nc, a- ni-ma me-a, 
C .=;=p_~.~~ .. --
__ ._,-J ~-=t.-j 
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= • • Il 
• Il • • • r- • 
am tu-am. e u 0 u a e 
• .-lI--








• 1\ • • • • • p • 
0- mi-nus * ab 0- te-ro vo-câ-yit me, de ventre ma-
.1 ••••• :c···II·· 
tris me- ae re-corda-tus est n6-rni-nis me- i. e u 





U-stum de-du-xit Do-mi-nus * per vi-as rcelas, et 
• 
. .. . .~. ,. 
• • • • 
sanctorum ho-nestâ-vit il- lurn in la- bô-ri-bus, el com-
---<0 • 
r-i=r<O • : • Il 
• 
• Il • 
plévit la-b6-res iI- 11- us. e U 0 U a e 
Responsorium breve 
R. G b : 4--O:::j~1f.~ ~p 
S :=l--=t~. - '1. . ·r·----tI ~ A-pi-ens În po- pu-Jo * He-re-di-la-bit ho-n6- rem. 
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• 
- - : . • - - r-
• • 










Spî-rf-tu- i Sancto. 
Ad Benedictus, antiphona yg 
Il 
Il •. 
_ : • • J _ 1 -+- r-





• • • 
L-Iu- rni-mi-vit 
1 • • 
• 
di- ri-géndos 
• • • • • 
u 0 u a e 
me Dominus * 6--ri-ens ex al- to, 
• • Il • • 
pe-des me-os in vi- am pa-cis. 
Il 
AD II VESPERAS 
Hymnus Nitore candens, ut ad J t'esperBs. 2070 
Psalmodia: Ps 14: Ps 111: CT Apc 15.3-4 (Magna et) 
Antiphona l, wg 
2081 
C-------a-fl..-I!,;--a a ----" 
--1- ""--"--~r-:1' • ;-, 2082 
c 
• r;~'=f.i -;=:::;-.------"--f .. ~._-­





992 Die 25 septembris 
c • • • • • 
• Il • • 
pa-cis. e U 0 u a e 1362 
Ant.2C ~. 
i ~--.--- • ~ . • 
. l' 
o M- ni tùmpo-re * bé-ne-die ~?d~=f< .=ta ra • 1: • 
• 




o ut yi-as tu-as dl-ri-gal, el om-ni témpo- re ~ -- . con-Sl- , 
• • • , "
", • 
li- a tu- a in 
• • 
,. Il ; 
• : • Il • 
ip-so perma-ne-ant. e U 0 U a e ï-
1367 
Ant.3C 
a • • • ; • ~ • 1 • • J 
B . l'ii E- a- li pa-cl-fî-ci, * 
: • 
i-psi De-um 




be- a- li munda corde; quo-ni-am 
. . . . : ~ Il 
euouae 1394 
Resp.breve Iustus in Domino, ut ad J l'esperas, 2074 
Ad Magnificat, antiphona Tl 
c~---= • 1- ba- vil 1 • : ~-----'-------"'----r==J ~ l'ii • • • il-lurn Dôminus * pa-ne vi-tae et jn- téJ-
1 1 , . 
• r. • • • • • 
• • 
lectus, et aqua sa- pi-én- ti-Be S8-JU- tâ-ris po-tâ-vit il-
.---: . 
; 
Jurn; et ex-al- tâ-vit iI-Jurn a-pud proximos su-os in ae-
C 
Il • • • • 1- Il 





DIE 25. SEPTEMIlRIS. 
S. NICOLAI DE FLÜE 
EREMITAE ET CONFESSORIS, 
Primi lIelvetiae Patroni. 




--' -" ..... ' 1='-- l= 
-=--:.-.-h--;-'\-... ·,.,-__ --
------ '. ·:-II'--~~-":':':-h.- ~ 
so-Ji- t6di- ne: qu6ni- am vl- di i-ni- qui-ta- tem 
+ • rr::===!-=:;;::::l 
•• .1 _ •. -------.a-.--=;-I... . tl~ 
• -----:r-.. " FIt--a- -----
et contradi-cti- 0- neru in ci-vi- ta- te. Ps. ExaudiJ 
L 1; .--JI 1; 1; • .. " • . . .......... • 1; •• ~ 
Dé- us, o-ra-ti- onem mé- am, et ne despéxe-ris depreca-ti- o. 
nem mé- am : '* inténde ml-hi, et exaudi me. Glé-ri- a 
patri. E U 0 u a e. 
Oratio. 
DEus, qui beatum Nicolâum, Ere- ,\sumus; utcjus interccssiônc Domini-mitam, Angc16rum esca mira- cum corpus digne sùmcre in terris, '* 
biliter outrlrc, ac donis creléstibus et gloritistllll conspicere mereâmur 
cumuhl.re volufsti : t concédc, qmé- in crelis. Pcr eumdem Dôminun1. 
N° 2856 
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2 S. Nicolai de Flüe. 
Lectio Epistolae beaU Pauli Apostoli ad Romanos. R01ll. I4. I7~20. 
PRatres :Non est regnum Dei esca qUa!- redificationis sunt, in fnvicem et potus, sed justitia et pax custodiamus : noH propter escam 
et gâudium in Spiritu Sancto. Qui destruere opus Dei. Omnia quidem 
enim in hoc servit Christo, placet slint munda, sed malum est h6mini 
Dea et probatus est hominibus. Ita- qui per offendiculum manducat. 
que, qure pacis sunt, sectémur : et 
o 01\1'" ~. lb 
dân- ti- a in turri- bus tu- is. 
o = 0 
• 
YI. Propter fratres mé- os et pro-
---"" 
-t 
01\. ~I\:=_ :... • ",,1 ~ E - .. r. ., .r-
= 
o =-+="" 0 • ! . 
ximos mé-os loqué-bar pa- cern· de 
, ... ..'. 
-- . ~ Il 
te. 
gi-tâ- tum tu- um in Do- mi- no, et f- pse 
E - 1 -:-'Ia'I:o:.-.:--n 0.-. .. .. .. ~__ .=~~~.~r'7i'.l1--
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S. Nicolai de Flüe. 3 
Posl Sepluagesfmam, omissis Allel~ia, el )1. sequcJJU, didlw': 
Tract. - ~~. êt3=§~~~~~§~ ==::; 
G
8
. ~ ..... =-~, =j • ~rIO~~.: 1 : • Ci 
Ustâ- te #> et vidé- te : qu6ni- am 
~ Il.:. ,.. .L- . '. ..,e-. 11-.0 
su- a-vis est Domi- nus. YI. Be- ;\tus 
~ Il Il 
vir, qui spé-rat in 
G :=-+ __ ~;·i~··~I·,~·,~",~·lf~.~~'!-'-lt-~~·~---~:2J§·ê ... Il... ~ 4 +î-. tbi+--
dé- est timéntibus é- um. YI. Di- vi-tes egu-é-runt 
; .... r,=.,".-Mh=;· .~--=:.::i~:E3~g~~a~~· ~;tj 
'" '= ::+E=l. • Ni ~ : 
et e-su-ri- é- runt: inqui-réntes au-tem Domi-
t • 
num non de-ff- ci- ent * omni 
t,-.!~~ 
bonD. 
Tempore al/tem Paschali omitlitw' CI-aduale. el ejus loco dieU/ir 
AlleJûia, V. Jâcta ut supra; deinde: 
i- ~ 1 b-.. ;=jj-=::;==ri 4. ~ .+~ .~.tJ ..--.-. • j 
H O" .. • .ro . .• -~ -L1e- lu- ia. * YI. SI qUIs man-
7~fi=n;:i~~·-t--:;:~ ~, -FriS..J _~ I,.~ -----'-1~.l...t----*- + 
du- ca- ve-rit ex hoc pa- ne, vi- vet 
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4 S. Nicolai de FlÜe. 
bl.----t-.-" ---- :4 1 ~ -.=-H~-·--=---·-n;t\of_\~·-ro'-I--..-.-~ ........ ,; ''''''", --
_--L+--I-• ....:.-.t:. __ ~ • ._.~;_~ ~_'__ p __ " __ 
* lJ1 ae- tér- num. 
+- Scquentia san et! Evangelii secundum MaUhaeum. 
J\fa/ih. 19. 27-29 
I N illû témpore : Dixit Petrus ad sedes du6decim. judidntes du6de. jesum : Ecce nos reliquimus cim tribus Israël. Et ornois, qui reli. 
omnÎa et secùti sumus te : quîd queritdomum, vel fratres, aut50r6. 
ergo crit nobis? Jesus autem dixit res, aut patrern, aut matrem, aut 
illis ; Amen dico vobis, quod vos, ux6rem, aut Cilios, autagros, propter 
qui secûti estis me, in regencrati6ne, numen meum, céntuplum acdpiet, 
cum séderit Filius h6minÎs in sede et vitam aetérnam possidébit. 
majestatîssuae, sedébitisct vos super Credo per to/am Octavom • 
• forti·tudo mé- a 
;-,.. -t- ut:::-:: sa---:-----.-.·i--IL-----~-k- 'u;..., 7·i~ 
"--*, • Ii r'~., -0-----'-'---'. ' " ." -,--
-..,.--.-ra------------- ----
et re-f(I- gi- um mé- um cs tu : et 
e-.--~-~--.-k----~___t4_~ ------ -j-----.-.!..~--.------~~--- ~ .••• -- - ~~ J 
-----' -------"--,.--- --\--; ~ •• II!A.=--- .~ 
'. propter nomen tu-um de- dû- ces me et 
e-nu-tri- es me. 
Secreta. 
munera tibî, Domine, dicâta 1 éadem nos placatus inténde; ut, tibi sanctifica : et, intercGdènte famul;intes in terris. gloria tua per 
beato Nicolao, Confessore tuo, per fruamUf in caelis. Per Dominum. 
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S. Nicolai de Flüe. 5 
comm'~~~~~;t~~~~~~ 
Cl. i .. '/'o. J P-=tc=:~("~ . . Hd-sto * conff-xus sum crû- ci. Vf-vo autem 
- 1 =11 ~ __ :_~-r-h '. '=":-"'~=W'~~-ri+-H 
jam non é- go, vi-vit vé- ro in me Chrl- stus. 
Postcommunio. 
P Reti6si C6rporis et San!711Înis caritatemanéntes,actaetérnagâudia tui, Domine, refécti salutaribus mereâmur transire. Qui cun; Patre 
aliméntis, quaésumus : ut, méritis et et Spiritu Sancto vivis et regnas in 
précibus beitti Nîcolâi;in tua semper saécula saecu16rum. 
HDYtlI: 
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BREFS COMMENTAIRES SUR LE NOUVEL OFFICE 
Il m'a semblé utile, pour la comparaison esthétique, de joindre à 
l'Office de 1488 et à sa copie de 1650 la nouvelle version éditée en 
1950 par les Bénédictins d'Engelberg. Le père Thaddaus ZINGG, alors à 
Engelberg, décédé récemment au monastère d'Einsiedeln, réalisa les 
dessins des lettrines. Il semble que le Vatican n'ait pas voulu que 
les suisses composent la musique du nouvel Office: il chargea un 
musicien au Vatican même de ce travail. Cet Office est très 
difficilement consultable en dehors des monastères bénédictins suisses 
et je remercie le Père Lukas HELG d'Einsiedeln de m'avoir autorisé à 
le reproduire ici. 
On peut noter que les répons sont brefs dans le nouvel Office alors 
que la fête fut déclarée double de première classe, 
La messe, introuvable dans la plupart des paroissiens romains, fut 
imprimée par DEseLEE et saCH à Tournait en 1951 sur un encart de 3 
feuillets ajoutés sur certains exemplaires de l'édition de SOLESMES, 
achevêe d'imprimer en 1959 par DESCLEE. 




peut évidemment regretter que le Vatican - pour 
n'ait pas repris la musique de GUNDELFINGEN pour 
l'Office du Saint, enfin libre d'être chanté dès 
On peut aussi dire que Nicolas de Flue, dès sa mort en 1487 et pour 
longtemps encore, fut et sera une source de questions, (négatives et 
positives!), d'admiration, de création artistique, d'enrichissement 
autant spirituel que matériel. Cela est vrai aussi pour l'hommage 
liturgique varié qui lui est rendu depuis plus de 5 siècles déjà. 
JMC 
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CHAPITRE V CONCLUSION 
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A propos de l'interprétation du chant à l'office, 
Bulle du Pape Jean XXII en 1322 "DOCTA SANCTORUM" 
Au début de la guerre idéologique de l'ARS NOVA, qui opposait 
Philippe de Vitry (il devint en 1350 évêque de Meaux) et les 
adeptes de la nouvelle esthétique aux tenants des anciennes règles 
comme Jacques de Liège, le pape Jean XXII prit parti de toute son 
autorité, menaçant de suspendre quiconque ne se conformerait pas à 
ses décisions et entrant, non sans compétence, dans les détails les 
plus techniques. Par ce texte, on peut se rendre compte des 
interprétations de l'office qui se développèrent avec évidemment 
plus de liberté chez les chanoines que dans les monastères. On peut 
aussi déduire sans risque que la pratique polyphonique, véhiculée 
surtout par l'ORGANISTA, le chantre qui allait de communauté en 
communauté en improvisant des organa sur le Livre, concerne notre 
office de 1488: le XVème siècle se situe dans la droite ligne de 
ces pratiques. On peut enfin également considérer que les 
directives du pape gardaient encore toute leur force d'application 
dans une région comme la Suisse centrale. 
Le texte ci-dessous est la citation du livre remarquable de Jacques 
CHAILLET, Histoire musicale du Moyen Age, PUF 1950, pp 244-247. 
Dès les premiers mots du préambule, qui donnent son nom à la bulle, 
le pape emprunte un ton solennel faisant appel aux plus hautes 
autorités de l'Eglise: 
Docta sanctorum Patrum decrevit auctoritas ut in divinae laudis 
officiis ... cunctorum mens vigi1et, sermo non cespitet, et modesta 
psallentium gravitas placida decantet. 
La docte autorité des Saints Pères a décrété que dans les offices 
de la louange divine ... l'esprit de chacun demeure vigilant, que la 
phrase ne trébuche pas et que la modeste gravité de ceux qui 
chantent s'exprime par une modulation sans heurts. 
Ces deux termes, placida modulatio, sont l'exact équivalent de 
l'expression consacrée, planus cantus, le plain chant. 
Il rappeile ensuite que le but du chant est la dévotion et en vient 
rapidement à l'objet de sa lettre: 
Sed nonnulli nove11ae scho1ae discipuli, dum temporibus mensurandis 
invigilent, novis notis intendunt .•• 
Mais il y a certains disciples de la nouvelle école, qui, mettant 
toute leur attention à mesurer les temps, s'appliquent A faire les 
notes de façon nouvelle ... 
- 211 -
Et il analyse en détail les griefs: 
••. fingere suas quam antiquas cantare malunt, in semibreves et 
minimas ecclesiastica cantantur, notulis percuntiuntur. Nam 
melodias hoquetis intersecant, discantibus lubricant, triplis et 
motetibus vulgaribus nonnunquam inculcant adeo, ut interdum 
antiphonarii et gradualis fundamenta despiciant, ignorent super quo 
aedificant, tonos nesciunt guos non discernunt, immo confundunt, 
guum ex earum multitudine notarum adsensiones pudicae 
descensionesque temperatae pIani cantus, quibus tani ipsi 
secernuntur ad invicem, obfuscentur. 
D'abord, préférer le répertoire moderne à la musique traditionnelle: 
Ils aiment mieux composer leurs propres chants que chanter les 
anciens. 
Puis vient la question capitale du rythme, et nommément des 
subdivisions de valeurs nouvellement établies, 
On chante les pièces ecclésiastiques avec des semi-brèves et des 
minimes, 
des coupures arbitraires de la mélodie qui rompent le déroulement 
de la phrase, 
On percute le chant avec des notes de courte durée, (notu1is), car 
ils tronçonnent les mélodies par des hoquets ..• 
après quoi il s'en prend au principe même de la polyphonie, et plus 
particulièrement au traitement arbitraire que subissent les teneurs 
grégoriennes, car ici est à Bes yeux le principal scandale: 
Ils prostituent les mélodies avec des déchants, et parfois les 
farcissent de triples et de motets en langue vulgaire. De la sorte, 
il leur arrive de mépriser les fondements de l'antiphonaire et du 
graduel, de ne plus savoir ce sur quoi ils bâtissent, d'ignorer, 
pis encore, de confondre les tons qu'ils ne reconnaissent pas, 
puisque sous cette avalanche de notes, les pudiques ascensions et 
les discrètes retombées du plain-chant, au moyen desquelles les 
tons eux-mêmes se séparent les uns des autres, sont rendues 
méconnaissables. 
Ces reproches se haussent jusqu'à la condamnation de Itesthétique 
générale dont relèvent tous ces faits: 
Currunt enim et non quiescunt, aures inebriant et non 
gestibus simulunt quod depromunt, quibus devotio 
contemnitur, vitanda lascivia propalatur. 
mendentur, 
quaerenda 
Ils courent et ne prennent pas de repos, ils. enivrent les oreilles 
au lieu de les apaiser; ils mimenr. par des· gestes ce qu ',ils font 
entendre; et par tout cela la dévotion qui eût dû être recherchée 
se trouve foulée aux pieds, et la lasciveté qu1il eût fallu fuir 
s'étale au grand jour. 
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Après cet exposé sévère, mais auquel il est impossible de ne pas 
reconnaître une part de justesse, le pape se place sur le terrain 
pratique et proscrit formellement tous ces usages, sous peine de 
suspense .... Il prévoit les objections: 
Per hoc autem non intendimus prohibere quin interdum diebus festis 
precipue, sive solemnibus in missis et praefatis divinis officiis 
aliquae consonantiae, guae melodiam sapiunt, puta octavae, quintae, 
quartae et hujusmodi supra cantum ecclesiasticum simplicem 
proferatur, sic tamen ut ipsius cantus integritas illibata 
permaneat, et nihil ex hoc de bene morata musica immutetur, 
maxime quum hujusmodi consonantia auditum demulceant, devotionem 
provocant, et psallentium Deo animos torpere non sinant. 
Par cette mesure, nous n'entendons pas empêcher que parfois, et 
surtout aux jous de fête, â savoir aux messes solennelles et dans 
les offices divins ci-dessus, on ne place sur le chant 
ecclésiastique tout simple quelques consonances qui en relèvent la 
mélodie, â savoir l'octave, la quinte, la quarte et les consonances 
du même ordre, mais toujours de telle sorte que l'intégrité du 
chant lui-même demeure inviolée, que rien ne soit changé de ce chef 
au rythme correct de la musique, et pourvu surtout que l'on apaise 
l'esprit par l'audition de telles consonances, que l'on provoque la 
dévotion, et que l'on ne permette pas d'engourdir les esprits de 
ceux qui chantent à Dieu. 
Cette fameuse décrétaIe, souvent citée comme monument de l'esprit 
rétrograde, mérite mieux que sa réputation. Non seulement le pape 
s'y montre singulièrement averti de la technique de ce qu'il 
condamne, mais la plupart de ses reproches, si on les considère par 
rapport au service divin, comme il le fait lui-même, sont 
parfaitement justifiés ... 
Mais cette intervention solennelle de la plus haute autorité morale 
du monde fut-elle efficace? on peut en douter. 
On a insuffisamment remarqué en effet la date de ce document: 1322, 
c'est-à-dire avant même que l'ARS NOVA n'eût formulé ses canons et 
produit ses oeuvres caractéristiques. Philippe de Vitry, âgé de 30 
ans à peine, n'avait pas encore écrit son grand traité et Guillaume 
de Machaut venait tout juste de dépasser la vingtaine. Et c'est le 
méme Jean XXII qui nommera le premier chanoine prébendé à Clermont-
en-Beauvaisis et comblera le second de dignités ecclésiastiques. 
Malgré les menaces pontificales, qui visaient particulièrement la 
musique française, (car Jean XXII, né à Cahors, ancien évêque de 
Lyon, puis archevêque d'Avignon, est celui-là même qui choisit 
cette dernière ville pour résidence des papes), les doctrines 
nouvelles firent leur chemin ..•• 
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LA SAINTE FOLIE DE NICOLAS DE FLUE 
PROGRAMME DES REPRESENTATIONS DONNEES EN 1991 PAR L'OPERA-STUDIO DE GENEVE 
A HERMANCE, FRIBOURG, SACHSELN, SION ET GENEVE. 
Première partie: OFFICE CANONIAL DE HEINRICH GUNDELFINGEN 
1488, SACHSELN 
Plain Chant. Extraits par un choeur d'hommes 
avec chant sur le Livre (organum non écrit) pour les Hymnes et la Séquence. 
Office de MATINES: un nocturne complet. 
- Invitatoire et Ps 94 IIVenite" 
- Hymne "Nicolai pro meritis" 
- Antienne "0 felix" et PB 4 "eum invocarem" 
- Antienne "0 helvetia" et Pa 5 "Verba roea" 
- Antienne "Hic est nicolaus" et Pa 8 "Domine deus" 
- Verset "Justum deduxit", Pater, absolutio 
- Lecture "Itaque desinant mirari" 
- Répons prolixe "Glorlosus" 
- Lecture "In primis quare" 
- Répons "Vir beatus" 
- Lecture "Qui quamvis" 
- Répons IILaus immensa dei" 
Office de LAUDES: Extraits 
- 2è Hymne "Istet en solis" 
- Antienne IIQui ubi res" et Cantique de Daniel 
- Antienne "Siaque nudua penitus" et PB 148"Laudate dominum" 
- Capitule "Justum deduxit dominus" 
- Hymne "Clara dies" 
SEQUENCE "Heremitam christi" 
IIè VEPRES: extraits 
- Antienne "Heremita dei precelse" et "Magnificat" 
- (hors office de Nicolas): Grand "Salve Regina" d'Einsiedeln 
polyphonie du Père Markus LANDWING (1787) 
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Entr'acte 
25' durant lesquelles on peut visiter l'exposition adjacente 
Celle-ci comprend: 
- la présentation sous vitrine des 2 manuscrits ici étudiés, 
Quelques portraits de Nicolas de Flue, ex-votos, tableaux de 
ses visions, sentences, son tableau de prières, 
le livre de la canonisation, médailles, 
reproductions des encres de Chine de Gérard PLANCHEREL, 
inspirées par le texte de François DUC, T'es fou,Nicolasl 
la multi-vision de Michel TORCHE, consacrée à la présentation du 
Saint, 
- une bibliothèque de livres et brochures consacrée à Nicolas de 
Flue, sa vie, ses visions, sa psychologie, ses influences 
politiques, les pélerinages qu'on lui consacre. 
Deuxième partie: Opéra de chambre en un acte T'ES FOU, NICOLAS 1 
Texte: François DUC 
Musique: Jean-Marie CURTI 
Co-production: ASSOCIATION DES ORGUES D'HERMANCE, 
AMIS DE FRANCOIS DUC, FRIBOURG 
OPERA-STUDIO DE GENEVE 
Pour d'autres renseignements concernant ces représentations, consulter la 








Bertrand DECAILLET, ténor, Cantor 
Patrice MONTSAULT, ténor, Precentor 
Miguel ESTEBAN, baryton, Succentor 
Jean-Marie CURTI, haute-contre, organista 
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Jürg WAEBER, basse, Succentor 
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Anna Karina et Michel TABARAND 
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Nicolas: Fred STACHEL, basse profonde 
Dorothée: Christine SCHALLER, mezzo 
Le musicien: Patrick BIELSER, Trompette en verre, Buchel, Cor des Alpes 
Commères: 
Sylvie PONS, soprano 
Catherine MARTINET, soprano 
Lindy CARMALT, mezzo 
Claire GOUGAIN, soprano 
Sophie FRANK, mezzo 
Marie FELLAY, mezzo 
Tania BUEHLER, alto 
Texte: François DUC 
Musique et mise en scène: Jean-Marie CURTI 
Chorégraphie: Wanda FACUORE 
Costumes: Anna Karina TABARAND 
Réalisation décors, costumes: Jeanne-Marie TEPPAZ, Michel TABARAND 
Lumières: Luc MEYER, Renaud DUPUIS 
Technique: Renaud DUPUIS, avec la collaboration de: 
Jean-Loup DENBLYDEN, Christopher GRIGGS, Nicolas CURTI 
et du Foyer RIVES DU RHONE à Sion 
Exposition: Beate SCHMITT, Hubert WILTON 
Organisation générale: André ROCHAT 
et le Comité fribourgeois d'organisation, Président: André GACHET 
Assistante de production: Beate SCHMITT 
Service financier: Nicole STOCKER, Claude POLLIEN 
Maryvone BOUCHARD, Laurent LAPERROUSAZ 
Administration: Marianne GRANIER 
Secrétariat: Odile CROTTET, Jeanne UMSTAETTER 
Isabelle CHAS SOT , Nancy HAILLARD 
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